
Nouvelles
du jour

Le débat sur le Maroc , hier ven-
dredi , o. la Chambre française, a été
fort intéressant ot il nous a renseigné
sur des points essentiels de la politi que
de la France.

Nous passons sur le discours do
l'interpellateur , M. Gervais , radical
socialiste, dé puté do Sceaux. M. Ger-
vais a posé quatre ou cinq questions :
Quelle attitude prend le gouverne-
ment en présenco des deux sultans ?
Quelles instructions ont été données
au général d'Amade ? En quoi con-
siste-la mission du général Lyautey ?
Evacuera-t-on le Maroc ? Et quand ?

Avant que M. Pichon , ministre des
affaires étrang ères , répondit , M. Des-
rhtinel , ancien président de laChe.n-.bre ,
a cru devoir «dire ee qu'il ferait , lui.
Soa programme n un caractère imp é-
rialiste , si l'on peut emp loyer ce mot
en temps de République. M. Descha-
nel veut la grandeur de la France ; il
veut qu 'elle reste au Maroc , tout en
y limitant Bon action. Si la France,
un jour , souhaite un -grand homme,
M. Deschanel espère bien qu 'elle
s'adressera à lui.

M. Pichon a déclaré que l'occupa-
tion française au Maroc n'était que
provisoire , que le général d'Amade a
pour instructions de faire cesser
l'anarchie et de substituer peu à peu
des troupes indi gèoes aux troupes
françaises,.et. que Je général Lyautey
«Joti. &?»«« la. psdfica.Uo'A SOT la
frontière algéro marocaine.

M. Pichon ayant parlé sans avoir en-
core tout dit, il laissa la tribune à M.
Jaurè' , pensant bien que M. Jaurès lui
iournirait l'occasion de dire ce gu'i!
avait tu ù propos des deux sultans.

M. Jaurès a élé encore une fois
Marocain et Allemand au lieu d'être
Français. Il a dit que la France
éludait l'acte d'Algésiras , ainsi que le
prétendent les feuilles pangermanistes
de Berlin , et il a sommé la France
d'évacuer le Maroc , ce cn quoi M.
Jaurès eat d'accord avec Moulai Hafid.
M. Jaurès a parlé encore d'une .note
par laquelle l'Allemagne aurait de-
mandé à la France do retirer sea
troupes.

M. Pichon lui a immédiatement
demandé par qui il était autorisé ù
parler au nom de l'Allemagne. L'ac-
cusation que le leader socialiste était
un agent de Berlin a soulevé une
tempête à l'extrême gauche. M. Pi-
chon a dû s'excuser. M. Brisson , pré-
sident, a dit que personne n'a jamais
parlé ù la Chambre française qu'au
nom de la France ; M. Pichon a fait
tigne qu 'il pensait do mômo.

Cet incident a nécessité une sus-
pension de séance. A la reprise , M.
Pichon a déclaré que le gouvernement
considérait Abd cl Aziz comme le seul
sullan légitime et que la France lui
devait sa sympathie. « Tant que
Moulai Hafid aura pour programme
la guerre sainte contre les Européens ,
il ne pourra être reconnu , et, s'il suc-
cède un jour à Abd el Aziz , il devra
pour être reconnu souscrire à tous les
accords conclus par le Maroo avec la
France ou avee l'Europe. ->

Après avoir repoussé un ordre du
jour Jaurès demandant l'évacuation
du Maroc, la Chambre a adopté , par
343 voix contre 126, l'ordre du jour
Gervais, disant sa conûance dans le
gouvernement pour «< a?surcr sans in-
tervention dans la politi que intérieure
de l'Empire marocain , la défense des
droits de la France , conformément à
l'acte d'Algésiras ».

La France laissera donc l«s deux
sultaQS à la fortune de leurs propres
armes, et , ei Moulai Halid triomphe,
elle l'invitera à signer les mêmes en-
gagements qu 'Abd el Aziz. Ceci n'est
pas tout à fait la fin des difficulté?.
Moulai Ilafid triomp hant s'abstiendra
do signer ou no se tiendra pas à sa
•"«nature.

La Norddeulsche Allgemeinc Zei-
tung, organe officieux , donne enfin
une déclaration au sujet des paroles
prêtées à l'empereur dans la revue du
29 mai A Dœberitz. Elfe affirme que les
versions des journaux ne méritent
aucune créance et que le3 paroles
impériales ne se rapportaient pas aux
questions politi ques pendantes. Guil-
laume II adit quel'ormée devait rester
fidèle a son devoir , même quand ce
devoir devenait difficile-

L'empereur d'Allemagne , qui pra-
tique l'image à haute dose , aura
invogué les vieux Germains jamais
plus braves que lorsqu 'ils avaient
beaucoup d'ennemis à combattre , et
cela aura suffi à des correspondants
de journaux pour dire que l'Allema-
gne défiait toutes les nations.

De 1 accord anglo-russe qui s est
établi •'*. propos de lu Macédoine, va
sortir un projet auquel se rallieroat
presque toutes Jes puissances et qui
va être prochainement présenté au
pultan. Ce projet restreint le nombre
des soldats turcs dans la province ,
prévoit un certain nombre d'amélio-
rations , mais ne crée pas un gouver-
neur indé pendant de la Porte , comme
le proposait l'Angleterre. Le projet
ne sera donc qu'une demi-mesure, et
l'on doute même que l'Allemagne y
donne son adhésion. Si l'Allemagne
boude Ja convention , on peut prévoir
que la Turquie la repoussera , car le
sultan se dirige d'aprôs Berlin.

• »
Les dupo3 excitent généralement

de tous autres sentiments que la
pitié. Dans l'affaire do la fabrication
du diamant , les rieurs sont du côté de
l'ingénieur pari ien Lemoine , qui avait
su tirer plus d'un million d'une inven-
tion qu 'il n 'avait pas encore laite,
tandis qu 'on tient l'Anglai3 sir Julius
Wernher pour un naïf ù mettre dans
la galerie des victimes des grands
escroc3.

Sir Julius Wernher vient d exp li-
quer son cas, et il faut changer d'opi-
nion à son sujet. Il était avec M.
Alfred Beit , en 1003, gouverneur à
vie de la compagnie De Bcers , qui
exploitait , dans l'Afri que centrale , les
mines diamantifères. On lui annonce
qu 'un ingénieur est arrivé ii lahriquer
le diamant. Un savant , M. Moissan ,
avait déjà cristallisé le carbone , niais
n'avait produit artificiellement que
des diamants infiniment petits . MM.
Beit et Wernher , qui avaient l'admi-
nistration des immenses capitaux de
la compagnie De Beers, étaient dans
l'obligation de se préoccuper de celte
invention. Si elle était, réelle , il fallait
tâcher de la monopoli-er. Autrement
c'était la ruine de la De Becrs. Il im-
portait donc de fournir ù l'iuventeur
ies moyens d'exp loiter son invention.
Un million «300 mille francs ont passé
à ces expériences. Mais cette somme
est une bagatelle pour M. Wernher ,
qui remue les millions ù la pelle et
qui , à l'abri de toute inquiétude pour
sa Société, achetait pour elle un
stock de 160 millions de pierres , dans
l'itidustiie dts diamants. L'ouverture
dc la lettre cachetée qui contenait le
plaisant secret dc Lemoine l'a rassuré
complètement. H n'a plus à se préoc-
cuper de lui acheter son procédé.

M. Wernher a tenté une expérience
qui lui a coûté cher , mai3 qu 'il élait
nécessaire de pousser à fond. II n 'est
point si ridicule. Supposons , par con-
tre, que Lemoine ait réellement dé-
couvert le procédé du diamant artifi-
ciel , de quels sarcasmes n'accablerait-
on pas M. Werhner à qui l'on aurait
proposé d'acheter ce procédé et qui
aurait négligé de se baisser pour
ramasser cette fortune !

Si, dans l'affaire Lemoine ,M. Wern-
her , quoi que victime , est content , il y
a quel qu'un «jui l'est moins : c'est M.
Le Poittevin , juge d'instruction. Un
coup comp lètement inattendu vient
de l'atteindre. Sur la proposition de

M. Briand , garde des sceaux et minis-
tre de la justice, un décret , rendu le
18 juin , suspend de ses fonctions M.
Le Poittevin. On a trouvé que ce
magistrat , quoi que très fort , en a pria
à ioo aise avec l'aiïaire Lemoine.
Parce que l'incul pé parlait bien et
que c'était un homme dc mise correcte,
M. Lc Poittevin , oubliant que 1 habit
ne fait pas le moine , a laissé l'alchi-
miste libre de tous s's mouvements,
au lieu de le soumettre à une surveil-
lance étroite. La mesure dont M. Le
Poittevin a été l'obj et équivaut à la
correction qu'on donne ù un chat qui
a joué avec la souris et l'a laissée
s'échapper.

Monopole des blés et farines
Berne, 19 juin.

Le tournoi monopolaire qui nous a
élé donné en spectacle aujourd'hui
au Conseil national doit être considéré
surtout comme une manifestation
contre les farines allemandes. Tel
n 'était pas cependant le but primitif
des rootionnaires. Le parti démocra-
tique de la Suisse orientale n'a pas
attendu les plaintes de la meunerie
suisse pour inscrire dan» son pro-
gramme le monopole fédéral des
céréales. Il se trouve qu'aujourd'hui
le postulat très ancien de la démo-
cratie sociale a un caractère d'émi-
nente actualité. Le groupe démocra-
tique clu Conseil national l'a compris
et il a saisi , pour déposer sa motion ,
l'occasion la plus opportune qui pou-
vait so présenter à lui.

Jamais motion n'est venue plus à
propos tendre au Conseil fédéral la
planche du salut. Il y a un an peut-
être , le Conseil fédéral aurait repoussé
comme un présent d'Artarxereès le
cadeau d'un monopolo des céréales.
En tout cas, on n'aurait pas trouvé
au Conseil national la touchante una-
nimité qui a voté la prise en consi-
dération de la motion Scherrer-
Fiillemann.

C est 1 Allemagne qui a opero ce
miracle. Les déclarations successives
qui ont été faites aujourd'hui par le
représentant du Conseil fédéral et
par les porte-voix attitrés des divers
groupes politi ques et économiques
de l'assemblée ont nettement laissé
entendre qu'où voulait avant tout
armer le Conseil fédéral pour la lutte
qu 'il va soutenir en faveur de la meu-
nerie suisso et de 1 ' indépendance
économique de notre pays.

Les cinq motionnaire*- , M. Scherrer-
Fùllemann en tête , peuvent se féli-
citer du succè.j de leur initiative. Ils
ont vu courir le vent, et Jeur flair ne
les a pas trompés. Ce sont des gens
qui ont lc sens de l'actualité.

D'autre part , l'orateur chargé de
développer la molion ne pouvait êlre
mieux choisi. M. Scherrer-Fiillemann
possède un organe puissant; sa parole
traverse toutes les distances , avec
une netteté de diction qui ne laisse
perdre en route aucune goutte de cc
Bot oratoire torrentueux.

Pour j ustifier le monopole du com-
merce des blés et farines, M. Scherrer-
Fùllemann se place surtout au point
de vue du ravitaillement de la Suisse
ea temps de guerre. Les intérêts de
la meunerie ne viennent qu 'en second
raJig. L' orateur donne même une
leçon bien méritée au syndicat suisse
des meuniers. A prôs avoir étrang lé
les peti ts  moulins , dit-il , la grande
minoterie su 'use a abusé de sa situa-
tion pour élever arbitrairement le
prix des farines. Elle a fini par se
trouver aux prises avec un trust plus
fort que le situ , la grande minoterie
allemande. Elle est punie par où elle
a péché.

M. Scherrer-Fiiuemann , je le ré-
pète, se préoccupe davantage de la
situation économi que générale que dt:
celle dea meunier.'. Il montre que,
depuis 17 ans, l'importation des fa-
rines en Suisse a presque décuplé.
En 1890, nous importions l .lVi.OOO
quintaux métriques de farine. En

1007, nousenavons importé 8/*32,000,
soit pour une valeur de lG8 ,70-i,798
îrancs. Pendant que l'importation pro-
gressait dans de telles proportions , la
production du blé en Suisse n'a pas
cessé de diminuer.

Le commerce du blé et des farines ,
ajoute l'orateur , est concentré entre
les mains d'une trentaine de grandes
maisons suisses et de 180 agents des
maisons allemandes. C'est un vérita-
ble monopole, avec la différence que
le bénéfice tombe dans les poches de
quel ques gros intermédiaires, aux dé-
pens du consommateur et du pro-
ducteur- Si une guerre survenait , nous
ne serions approvisionnés que pour
70 jours au plus, car le monopole
privé s'occupe avant tout d'écouler
sa marchandise. Dans ce3 conditions ,
la Confédération , qui est déjà la plus
grande cliente de ces marchands , ne
doit p lus tarder à monopoliser elle-
même le commerce des blés et farines ,
afin de préserver la Suisse d'une cri3e
en cas de complications européennes .

Parmi les déclarations qui ont suivi
le discours de M. Scherrer-Fiillemann ,
la plus intéressante est sans contredit
celle dc M. Deucher. Voici en quels
termes s'est exprimé le chef du Dé-
partement du commerce, industrie et
agriculture : Je suis chargé par le
Conseil Iédéral de-vous déclarer qu'il
accep'te la motion Scherrer-Fiille-
mann. La question de savoir si la
Confédération doit organiser le ravi-
taillement de la Siii=xp. en hle'S et fari-
nes a évidemment une importance
capitale pour notre économie natio-
nale et pour le bien-être du peup le en
général. Cette question mérite donc
un ex8mcn approlondi. Le Conseil
fédéral s'empressera donc de vous
faire un rapport et des propositions ,
attendu que l'existence de toute une
branche de l'industrie et de l'agricul-
ture snisses est compromise; nous
devons ouvrir les yeux sur le danger
qui menace notre pays.

Quant aux déclarations des repré-
sentants des divers groupes politi-
ques de l'assemblée, elles penvent se
résumer en deux mots : nous ne nous
opposons pas à la prise en considé-
ration de la molion , mais nous nous
réservons de prendre une décision
définitive lorsque nous aurons sous le3
yeux les rapports et leâ propositions
du Conseil fédéral.

Seul M. Hoclistrasser a donné une
note personnelle dans ce débat , avec
l'originalité qui le caractérise. Il se
déclare l'adversaire de tous les mono-
poles, tant pour motif financier que
pour motif politique. Nous avons
déjà , dit-il , une armée de fonction-
naires fédéraux , à la tète de laquelle
on vicri' de mettra un chel redou-
table. H ne nous manquerait p lus
vraiment qu 'une escouade d'employés
meuniers et de boulangers fédéraux.
Les monopoles sont un instrument de
domina tion entre les main * de la
majorité. Je ne fais pas dc contre-
proposition , ajoute le député de Wil-
lisau, mais je m'abstiendrai au vote.

Sur <#s paroles , le débat est clos.

Conseil des Etata

- La lettre à on sou
Lo Conieil de» Etats a discuté longue-

ment hitir la question da la lettre à. un sou,
à propos du débat sur la nouvelle loi postale.

On sait que la majorité do la commission
s'est rang 'e à l'avis du Conseil fédéral qui
propose de créer la carie-lettre à cinq
(•en lime!?, mail non la lettre proprement
dite , innovation JURC - CI dommageable aux
intérêts de la Confédération.

M. Richard, de Genève , a préconisé, au
nom ds la minorité de la commission, la
kurc à un sou . La carte-lettre , dit l'orateur ,
n'est qu 'une demi-mesure.

Ea introduisant la taxe de cinq cenlimes,
nous nous acheminerions à l'unité des taxes
postales- Nou-ii-upprirnerions le rajoa local
C'est une grande timoUfiaaliou.

Oa nous objecte l'état de nos finances.
Or. tom le» calculs reposent sur des chiffres
hypothétiques , surd-*s é.éments non encore
contrôlé^- La diminution de recettes dont
on nous meoace est purement imaginaire.
L'échange des correspondances va sans
cesse croissant. Que sera-ce lorsque sera
introduite la lettre à un sou !

L'cxpi-rience a prouvé que chaque abaisse-

ment de taxe en Suisse a eu pour effet une
augmentation considérable du trafic.

L'état actuel des finances fédérales permet
aisément d'introduire la réforme de là lellre
a un sou. La fortune de la Confédération
s'accroît d'année en année. Nous avons
même constitué des réserves pour l'avenir.
Nout avons amorti 25 minions de notre
dette et nous possédons encore un fonds
d'amortissement de 11 millions.

Oo a cherché à nous effaroucher par is
perspective d'une dépense de 50 millions poui
l'établissement du cadastre, conséquence
de la mise en vigueur du code civil. C'est de
la ttataisie. Presque toos les canlons oot
déjà. leur cadastre.

Il est faux également que nous soyons
dans une période de dépression économique.
La ciiie financière est déji passée. Nous
pouvons réaliser des améliorations sans
crainte de compromettre nos ressources.
Nous ne sommes pas encore essoufflés au
point de ne pouvoir suivre le mouvement
général du progrès dans lts autres pays.

Le 3 novembre dernier , le peuple suisse a
adopté la loi de r organisation militaire. Il
a consenti à toi les sacrifices qu'on lui
demandait. Ne aez pas maintenant lui
dire que vous i *s pas en état de lui
apporter , en «Sel» ^e, un allégement par la
lettre à MO st>i>.

M. It 'Aert (Neuchâtel) dit que la Suisse,
comme siège du bureau international dea
postes, doit l'exemple) aux autres pays et ne
peut plus tarder à reformer la taxe suranne-e
de dix centimes.

M. Briigger (Grisons) croit à l'exactitude
des calculs de l'administration postale. La
lettre a un sou entraînerait un déficit que
la Confédération ne pourrait supporter au
moment où les dépenses s'accroissent de
tous cotés.

M. Leumann est convaincu «rue le budget
Ilàiral ne peut supporter actuellement de
nouvelle» sai gné**.

M. Comtesse tait le procès de la réforme ,
qui jetterait le trouble dans les financée.
L'augmentation du trafic n'a pas toujours
ruivi les réductions de taxes. Les déficits de
l'administration postale américaine provien-
nent, en grande partie, de la réforme de la
taxe.

M. Usteri établit qu 'à la suite de la revi-
sion de la loi sur les traitements et d'autre!
dépenses , le bénéfice net dc l'administration
postale va tomber à 100,000 franc». C'esl
dire que ce bénéfice peut se changer , i
chaque instant, en déficit

L'augmentation des traitements coulera
à l'administration postale 2,*00,000 fr.

La carte-lettre constitue un grand avan-
tage. Son lormat permettra de lui confier
jusqu 'à 800 mots.

M. Wirz fait remarquer que la réduction
de la taxe à cinq centimes profiterait moins
à la grande masse du peuple qu 'à certaines
maisons de commerce et â la grande indus-
trie. Le public gagnera davantage à l'exten-
sion des services postaux qu 'a la lettre à un
sou.

Au point de vue généra), il importe plus
de réduire la taxe «les journaux que celU
des lettres.

Da nombreux orateurs sont encore inscrits.

Genève el les Genevois
Genève, 18/uin.

On commence ici à trouver qu'une
ceitiine preste suisse fc'occupe beaucoup
de Genève en des termes qu 'il cet permis
de regretter. Nous na pouvons, sans
doute, quel qu 'en soit notre désir , nie-r
les incartades déplorables dont se rendent
parfois coupables des habitants dû notre
canton , mais nous pouvons nous déso-
lidariser d'avec eux.

Il est bon de remarquer , tout d'abord ,
qu 'il na suffit pas d'habiter Genève pour
être Genevois.

L'an demif-r, une enquête instituée
aur les révélations, du Bund démontra
que Ja grande majorité des faits avaient
été commis par des étrangers; on se
rappelle qu 'il s'agitsait d'officiers suisses
qui avaient été insultés daus nos rues.
Un cas analogue s'étant renouvelé peu
après , l'enquête révéla que les exiop&bles
étaient Vaudous.

Réuemment , des élèves caporaux
recrutés ù Genève se permirent les plus
graves polissonneries à leur entrée en
caserne à Colombier. Il semble bien que
1rs faits ont été exagérés et que la
répression , sans avoir été excessive, a
été quel que peu maladroite , car rien
n'est p lus propre à faire perdre toute
mesure à un homme , déjà un peu excité,
que l'ordre de se mettre à genoux.

Personno cependant n'admet aveuglé-
ment les allégations des coupables, et la
population attend avec confiance la ré-
ponse quo fera le Conseil d'Elat interpellé
sur cîs faits. Ce n'est pas de Genève que
doivent partir des paroles d'excuie pour
ces -~.ofJ. -its indiscip linées ct grossier».
Tout au plus pourrait-on laire remarquer
que plusieurs d'entre eux n'étaient pas
Genevois ct quo c'est par la plus blâma-
ble des fanfaronnades qu 'ils se sont per-

mis d'autoriser leur indiscipline d'une
nationalité qu 'ils usurpaient , et qui, du
reste, n'avait rien à faire là.

Au congrès des typographes, enfin , un
délégué de Genève a grossièrement man-
qué de respect à l'un d«3«s membres du
Conseil d'Etat neuebâteloi», dont il a
étouffé la voix en chantant l'Interna-
tionale. Mais , une fois encore, Use trouve
«rue cet «i homme de Genève », du reste
soutenu par un délégué lausannois, n 'est
pas Genevois.

Que doit-on déduire de ces constata-
tions concordantes ? Tout ne va pas sans
doute pour le mieax à Genève. Il s'y
trouve des éléments violents et pertur-
bateurs , mais la p lupart sont immigrés
et beaucoup sonl étrangers, et il faut
soigneusement les distinguer d -.-s éléments
purement genevois, dont le patriotisme,
le niveau moral ct l'esprit public sont
très supérieurs.

II est impossible que la Suisse, en
face de ces faits , ne voie pas combien
B3t difficile pour nous la lutte contre des
populations étrangères à notre dignité,
qu» nous submergent. Aussi avons-nous
besoin de trouver cn Suisse un appui
particulier , une aidt* toute spécia le .

Le devoir de la presse confédérée ,
dans la lutte incessante que nous soute-
nons est clair : au lieu d'esquisser un
sourire sarcastique à chaque manque-
ment nouveau d'un « homme de Genève •
qui n'est pas toujours un Genevois, elle
devrait nous prêter l'appui de sa bien-
veillance en reison des efforts que nom
faisons pour épurer le patriotisme de
nos résidents et de nos naturalisés, en
raison de la difficulté d'une tâche que
chaque joor renouvelle, et en raison des
résultats qui sont déjà obtenus par
les hommes dc cœur et de bonne volonté.

La Suisse entière n'est-elle pas inté-
ressée à notre succès ? L'esprit qui
règne à Genève «3St an élément de l'esprit
public en Suisse. Chacun de ses déficits
c»t un alfaiblissement pour la patrie. ,

I! énonçons à ces rivalités cantonales
injustes et stériles et soyons tous unis
dans la défense de notre renommée et de
notre dignité.

L'ELECTION
de M. SCHOBINGER

et la presse

M. Josep h Antoine Schobinger est âgé
de 50 ans. Il appartient ù une vieille
famille d' origino thurgovienne , qui
acquit au XVI me siècle le droil de bour-
geoisie à Lucerne, et s'y fit une situation
en vuo. Les principes conservateurs et
démocrati ques ont toujours été en hon-
neur dans la fsmille Schobinger.

M. Schobinger est un ancien et bril-
lant élève de l'Ecole polytechnique de
Zurich , où il prit le brevet d'architecte.
A 25 ans, il entra au gouvernement de
son canton comme directeur des Travaax
publics. En 1883, la confiance du peuple
lucernois l'appela à remp lacer M. Seges-
ser au Conseil national. Il présida le
Conseil en 1003-1901.

L'avènement de -M. Ssbobinger est
;;.- .",i- il .'i par .i- s- commentaires unani-
mement sympathi que».

Le Vaterland fait le portrait moral de
l'élu dans les termes suivants :

D'éminentes qualités d'esprit et de <-arac-
lèro; une fermaté de principes inébranlable
qui s'accompagne d'une allure réfléchie et
d'un tact parfai t ;  une haute conception des
devoirs de l'Etat et un sentiment profond
du dévouement que requiert le service de la
chose publi que ; une riche moisson de con-
naissances et d'exp ériences, tels sont les
traits marquants auxquels te reconnaît
l'aptitude de l'élu à la charge à laquelle il
vient à'ilre élevé.

Nous nous sommes associés l'autre
jour au témoignage de haute estime que
les Neue Ziirch-r XacliriclUen décer-
naient à M. S;hobinger au nom de scs
coreli gionnaires politiques.

Les journaux radicaux ne sont guère
moins clogieux.

Le Luzerner Tagblatt reconnaît à M.
SAobinger des qualités d'administrateur
et de parlementaire hor* pair. Il loue la
clarté et la précision de ses discours et
son sangfroid daos la discussion.

Le Bund rend hommage à la parfaite
mesure que M-Schobinger a gardée dans
tous les actes dc sa vie publique et à son
tempérament d'homme d'Etat.

Dans le Tliurgauer Tagblalt , un collè-
gue de f'élu , M. le conseiller national
Hoffmann, écrit que M. Schc-b inger est le
type de l'homme d'Etat et du magistrat.

La Nouvelle Gazette de Zurich relève le
mérilc du sacrifice que faitM. Schobinger



en renonçant ù t n a  vie large et pleine
d'agréments, pour embrasser lea devoirs
arides d'un conseiller fédéral.

Lea Basler Nacltriehlen et la Basler
Zeitung se félicitent de l'entrée do
M. Schobinger au 'Conseil fédéral.

,Le Genevois écrit :
M. Schobinger, âgé de 59 ans, entre au

Conseil fédéral Eiit»pleine maturité. Il esl
membre du gouvernement de Lucerne de-
puis trente-quatre années ; il fut , en elfet ,
appelé à en faire parlie à l'âge de 25 ans.
Caractèro énergique, un peu réservé, beau
coup d» courtoisie, une parole claire au
service d'une granda expérience : tels sont
les principaux traits du portrait moral qu 'on
poiirTatt tracer du nouvel élu.

M.'SctiobiDgw conservera peut-être plus
clo -contact avec ses coreligionnaires politi-
ques que son prédécesseur, mais on peut
étt-e assuré de sa bonne volonté à se mon-
treriinpartial.

Enfin , les journaux du centre font le
p lus gracieux accueil au nouveau con-
seiller fédéral.

Le Journal de Genccc écrit :
¦
M. Schobinger a été le président du

groupé conservateur-catholique de l'Assem-
blée fédérale ; et il en est le chef reconnu.

^ 
II

jouit d'une grande estime dans le monde
parlementaire, politique et administratif.
H est, erifin, colonel d'artillerie.

•D'un abord un peu froid, M. Schobinger
est toujours mesuré dans ses paroles. l i a
pris part à la discussion de presque toutes
lu»-questions importantes discutées depuis
longtemps aux Chambres fédérales et a tou-
jours su sa faire écouter.

«La Gazelle de Lausanne, psr la p lume
de M. Secrétan:

Le nouvel élu eat un catholique bien
authentique, mais il est aussi uo magistrat
suisse. II ne sera pas , au Conseil fédéral , ua
homme de parti ; il a du devoir une con-
ception trop haute, i'. est un patriote d'un
esprit trop élevé et trop large "pour ne pas
s'inspirer des termes du serment solennel
qu'il vient de prêter, l i a  dit qu'il suivrait
l'exempte de «on prédécesseur , M. Zemp, et
marcherait sur los traess de l'homme qu'il
remplace. On peut avoir toute confiance.
M. Schobinger ne par.lo pas pour na rien
dire : il est ua homme de caractère et de
volonté , ferme dans eoa propos, un homme
de gouvernement au sens propre du raot.
J'ajoute que le nouveau conseiller fédéral
est.au physique et au moral , un parfait
gentleman, d'une grande courtoisie et d'un
commerce aimable.

PAROLES IMPERIALES

Vienne, 18 /uin.
Ce titre : « paroles impériale* » don-

nera lieu dès l'abord à un melentendu
sur la personne : il n'y a pas vingt empe-
reurs en Europe et dès qu 'on p.irle d'un
empereur qui parle, on devino duquel
on veut parler. Cela peut se dire , je crois,
sans affecter pér-iblemeot le patriotisme
des Allemands, qui d'ailleurs no eont en
r.tard vis-à-vis de personne en fait de
plaisanteries sur la matière.

Mais, cetto fois , l'empereur qui a parlé
«3St celui dont la parole eat toujours
mesurée dans lts occasions eafrêmernent
rares où il la prend. C'est pour cela qui?
les paroles de François-Josep h ont du
poids. Il  règne depuis soixante ans, mais
comme il a pris soin de s'interdire toute
exubérance, touto fantaisie , toute intem-
pérance dans les manifestations d e  sa
personnalité , il est écouté quand il élève
la voix , comme s'il se faisait entendre
pour la première fois : c'est le monarque
qui n'a pas abusé de la majesté monar-
chique ; il a su économiser cetto force , da
sorte qu'il la trouve encore à sa dispo-
sition dans sa pleine intégrité.

Recevant en audience le ministre de
l'Instruction publique,M. Marchet , l'em-
pereur lui a domandé compte des scan-
dales aussi grotesques qu 'odieux qui
durent depuis p lus d'un mois et il lui a
ditenproprestermes: Machen Sic einmal
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LA T R A C K 0 I B N N E
Je la rencontrai au coin de la r-;c dr

Seine, ou plutôt, l'ayant aperçue qui
longeait les premières maisons du quai
Malaquais , j  allai vers elle. A la bra-
voure de son gç-ste, â l'émotion de ses
doigts qui serraient l«*s miens, ses longs
doigts ardepts par où tiiyuit son âmr- ,
j 'eus la certitude que je ne m<* trompais
pas.

— Je vous retrouve à un moment
Heureux ? lui dis-je.

Elle ne répondit pas à ma question ,
mais elle dit :

— Quatre ans ne vous ont pas changée!
Oh ! pas du tout 1

Elle désirait m'entendre répéter la
mémo phrase : « Vous, non p lus , vous
n'avez pas changé. » Mais je pensais
précisément le contraire , et elle le de-
vina sans on être peinée. Nous nous
regardions l' une l'autre avec une curio-
sité avouée. -le sentais le rayon rôdeur
«!¦* ses yeux sur ma robe peu ornée ct
d' uni; coupe à peine sensible à la mode,

diesem Skandal ein Ende ! Ihre Ilektoren
sind eine nette Gesellsekojt i «e -«Toi
signifie :

« Faites donc en sorte quo co scandale
ûnisse.l C/est une jolie compagnie quo
vos rticteura ! »

Enltn I II a'est duactrcuiti un hc-imnc
pour dire la vérité i\ .ces importants , à
ct-s faiseurs d'embarras, à ces grotesques ,
et est homme est l'empereur I Ouo cette
parole eât bienfaisante et libératrice ! Il
faut dire quo l'inexprirasblo ridicule du
spectacle grandissait de jour en jour s
ces étudiants, qui s'assemblent ot délibè-
rent coaame le Sénat romain, qui rédigent
des communi qués à l'op inion publique ,
aux Chambres, aux recteurs , qui adres-
sent dos sommations au ministre ; ciia
recteurs qui accueillent les dé putations
étudiantes comme des envoy és de grando
puissance, qui lesécoutont gravement et ,
les ayant coogédiées avec révérences ,
vont transmetlro leurs volontés uu
ministre, non sans se les communiquer
de recteur ù recteur , pour eo délibérer
comme si c'étaient des propositions do
plénipotentiaires : voilà quatre semaines
que cette comédie dure, et pas uu
homme qualifié pour parler n'avait remis
à leur place étudiants et recteurs !
« Faites en sorte que ce scandale finisse !
Jolie compagnie quo vos recteurs ! «Qu 'il
était temps que cela fu t  dit ,' de cette
manière et par l'homme auquel on ne
réplique pas, moins parco qu'il est l'em-
pereur que parce qu 'il est l'empereur
dont la parole n'a jamais traîné dans
la discussion publique et ne sort qu'aux
grandes occasions.

L'abasourdissement des recteurs ne
leur a pas encore permis de ressaisir
leurs pensées ; mais il faut esp érer «qu'ils
vont enfin rentrer dans le devoir , ou
faire semblant. A. P.

Le « Livre Gris »
sur le Congo

Bruxelles, IS/um.
Le gouvernement bel ge, d'accord avec

le gouvernement britannique , vient de
fairo publii r un « Livre Gris » sur le
Congo, c'est-è-dire la correspondance
diplomatique échangée entre l'Ang le-
terre ot les Etats Unis d'une part , et la
Bel gique d'autre part. La publication de
ceâ documents au moment où notre
Chambre des lepvtsentanls vient de so
réunir on session extraordinaire dans le
but de vider la question congolaise, est
hautement politique et de nature à pro-
duire le meilleur etïot. Si nos ministres
qui affectent, à tort peut-être, de no pas
rechercher , par des mancouvros mémo
honnêtes, les faveurs du corps électoral ,
avaient lait cette publication avant les
dernières élections législative 1, on aurait
pu les en louer mieux tncore. Elle prouve
en effet dc ù toute évidence la loyauté
absolue avec laquelle ils conduisent les
négociations en vue de la reprise , et la
Lrmeté trô3 di gne avec larruelle ils dé-
fendent Ici droits de la nation bel ge.

LcLivre Grisupeut se résumer commo
suit , dans ses très grandes li gnes. Ii
commence par rappeler la démarche
« amicale et privée >•• faite collectivement
par les ministres d'Angleterre et des
Etats-Unis auprès do notro ministre des
Affaires étrangères cn janvier dernier ,
pour lui exprimer que, u loin do déjap-
prouver l' annexion du Coogo a la
Belgique, le gouvernement britanni que
a depuis longtemps considérée cette
annexion comme le moyen lc plos Eûr ct
le p lus naturel d'arriver ù Ja solution des
diflicultés présentes u et pour insister en
même temps sur limportance qu 'atta-
chent les Anglais et les Américains a voir
la Bel gique app liquer lea traités existants
conformément à leur esprit et à leur

sur mes joues, sur nnm chapeau, sui
mes mains gantées de fil , et moi j 'é tu-
diais , peut-être sans appuyer autant, ls
jolie enveloppe mousseuse, dentelle
p lumes, guipures, d'où sc dégageait K
cou vainqueur d'Edméo Sargcnt, le «-on
rond , d'une ligne pure comme une plage
à mer p leine, le cou flexible et fier en-
core de sa fleur déjà touchée par l,
temps. Elle avait , si m«:s souvenirs ne
me.' trompent pas , trente-deux ans. Je
reconnaissais bien et j'admirais, mais
avec un polit effort qu 'il re rr»' fallait
point autrefois, celle que son onclo
appelait « lu blop.de tragique ». C'était .
Sous l' ombre et sous la lueur rie sos che-
veux , le même* masque un peu trop fort ,
un peu dur , et oes yeux que je mo rap-
pelle avoir enviés, parce qu'ils étaient
eiairs et impérieux, comme si leur des-
tinée était do commander. « Voeation ! ¦
avait dit l'oncle. » Belle comme tu IVs ,
avec ta voix , la mémoire et. la passion
qui est en toi , Edmée , tu n'as qu 'à le
vouloir pour Être une grande ttagé-
dibnhe. » Ello appartenait au mondo le
plus rangé, 1«' plus tradit ionnel.  Son
père, après son grand-p èro, dirigeait une
maison «lo maroquinerie, dans lo quar-
tier «le¦Notre-Dame de Lorette-, u A l'An-
tilope ». II avait «le l'esprit romine tanl
«le bouliduiers de- l'aris , un goût moyen
«l ui lui faisait deviner les préférences
probables «l o In clientèle, et lui permet-
tait , «lo no commander aux ouvriers d'art ,
sesc ollaboraleurs , que des objets faciles
à vendre, d' un style déjà d'accord avec
la mode ; il avait uuo petite lottoac,
Malheureusement , il avoit aussi, logeant
dans son appartement, buvant ct man-
geant à sa table , tenace commo -uni
hypothèque et beaucoup p lus gai un

texte. La réponse do notro ministro fut
qu 'il-prenait acto ave c satisfaction do
ces déclarations, mais que la Belgiquo
entendait examiner daus la pleine souve-
raineté de son pouvoir législatif les con-
ditions de la reprisé. . . . .
l.*a 4 mata , iino dép êche de M. Davi-

gnqn, protestant respectueusement con-
tro lo discours assez alarmant de air
Greva la Chambredèscommun<?s,dé6lare
«ie nouveau que si la Belgique compte
romp lir loyaloment toutes les obligations
imposées par les traités, ello no compren-
drait pa3 l'ingérenea étrangère dans lu
négociation du traité do cession et l'éla-
boration de la loi organique do lu future
colonie , Li la prétention do lui fairo
déclarer sus intentions sur sa manière
futuro do gouverner le Congo.

A quoi l'Angleterre, lo 30 murs, ot les
Etats Unis , le 7 avril , répliquèrent par
des memoronda allirmant lour désir do
¦ gardor uno a t t i tudo  dis plus réservées
et d'éviter toute démarche susceptible
d'être interprétée commo empiétant sur
l'absolue liberté de la Belgique », et
exprimant leur confiance que l'annexion
améliorerait la condition des indigènes
et affranchirait sincèrement le commei-oe.
Ces memoranda , avec des circonlocutions
«lignes d'être notées (l'Angleterre « ose
indi quer » dos « suggestions », et les
Etats-Unis les proposent « dans un sons
tout amical »), énumèrent une série de
points sur lesquels on espère voir se
produire des changements et indi quent
les réformes souhaitées.

Enfin viennent les dernières réponses
du gouvernement bel ge. Ce qui frappe
ici , c'est la conformité existant entre los
vieeux exprimés dans les memoranda
ang lais et américaiu et les intentions
déjà exprimées par le chef de notre gou-
vernement , dons son discours à la
Chambre, le 1"> avril. Tout le monde
est d'accord pour déclarer qu 'il faudra
s'efforcer d'améliorer le sort des popu-
lations iodigùnes par la gôoôralisatiem do
l'usage de la monnaie , par le payement
de l'impôt cn argent , par la suppre.-sion
aussi comp lète quo possible du travail
forcé et la diminution des cotvées, par
la concession de territoires et par l'octroi
d'une prompte ot bonne justice. Enfin
la note b?l ge promet d' instaurer au
Congo lc régime économi que le p ins large,
d accorder aux missionnaires lo protec-
tion prévue par les traités , et do laisser
aux étrangers toute liberté pour  acquérir
les terrains nécessaires à leurs industries.
— Eu un mot , l 'entento est complète
sur toute la ligne!

L'impression qui se dégago. dc la loc-
turo do ces documents est trip le. C' est
d'abord que la Belgi que est fermement
décidée a faire au Congo de la besogne
franchement civilisatrice , ainsi que l le
reconnaissait lo Times et la Morning-
Post. C'est onsuito que les difficultés et
complications avec les gouvernements
anglo-saxons , annoncées par Jos pro-
p hètes de malhour congophobes, belges
et étrangers, pour le moment de l'an-
nt-xion et pour son lendemain , sont
d'avance à peu prè3 résolues. Il résulte
même des observations de l'Angleterre
que les dilTérorids qui s'élèveraient etifro
nous et uno puissance quelconque, à
propos du Congo , devraient ètre soumis
à l'arbitrago. C'est enfin , cn dép it da
tou3 les artifices do sty le que nous avons
mis ea relinf , quo ei la Belgique était
une puissance grande comme l'Al'oma-
gne et la I-'rance et disposant de forces
navales ct militaires égales aux leur.?,
nos bons ami3 les Anglais auraient sû-
rement f dît l'économie de tous leur:
conseils et auraient prudemment attendu
le fait accompli de l'annexion avant
d'oser souffler mot.

Aussi no conclurons-nous pas, comme
certain organo calholi que le laisse enten-
dre, que la publication du c< Livro Gris >
démontre la pureté d'intention de tous

frère ruiné qui so maintenait  el régnait
par doux moyens : la critique des des-
sins qu'on soumettait uu patron et
l'éloge outré d«>. sa nitSce. Ct; raté avail
découvert In vocation d'Edtnée ; il avait
désigné lo professeur do diction, accom-
pagné Edmée nu cours , soutenu lo cou-
rage «lo l'enfant qui travaillait et du
pèro. qui payait , atsisic aux premières
audit ions dans le monde, raconté en les
exagérant los pn-miers succès de salon
do la c- tragédienne K entretenu dans le
paisible entresol au-dessus.du magasin
do maroquinerie unc atmosphère do
rêve et d'illusion «iui commençait à so
dissiper. Et o était  lui qui .se plaignait
•i présent ?t qui faisait t-xpsîr ses tâutcà
à ceux qui n en avaient jamais profité.
ce Tu ne m'as pas écouté ! disait-il à son
frère. Tu as ou pour du Conservatoire
pour Edmée, pour du théâtre, pour de
te séparer d'elle , peur de tout ! Sans l"i ,
ta lillo serait célèbre aujourd'hui. EUe
gagnerait des millions. Au lieu de cola
et parce 'qu'elle'n'a pas de titre , pas do
di p lôme, elle est à peine connue. Malgré
son admirable talent , elle végète. Los
leçons lui rapportent pou -, les soirées où
l on demande du tragique sont rares, d<
plus en p lus rares. I.a comédie l'em-
porte , parco quo les temps sont tristes
et les pensées lugubres. Et comme la
maroquincrio va mal , et que t u  n 'as
jamais rien compris au grand art, quel
avenir nous attend ? Nous sommes me-
nao«'S «le la gêno, ta fille , toi , ot moi
aussi. Tu l'auras voulu ! »

Je. mi* rappelais ers. ronîidoncos tYEtV
mée Sargent , quo j 'avais rencontrée
dans p lusieurs salmis autrefois; fet <|Ui
s'étuit prise sic tendresse pour moi ,
parce que je* lui avais fait  un compliment

les Morelliste-s do Livorpool et d'ailleurs.
La vérité est que lo Congo belge excitn
d'autres appétits quo ceux de l'Anglo-
terra ; qu 'il aurait  été singulièrement
plus difficile pour ello de l'escamoter quo
les pauvres républi ques du Transvaal et
d'Orange; quo l'Allemagne psut-Blro no
eo bornerait p lus à esquisser un gosto do
protestation, ot qu 'en fin do eompto il
n'y a rien de p lus facile, do plus t ùr et
do p lus leposant quo do prêcher aux
autres la prati que des vertus.

Lii (llnouiilntioii m Ymm

Paris , IS  juin.
Qui donc trouvait à Ja statistique

fi gure liumoino ? Ses courbes grap hiques
semblaient à ce sociologue poète dessiner
lo visage d'une nation. Par exemple, le
mouvement de la natalité avec les sinuo-
sités de scs hauts et de ses bas, corres-
pouiant aux degrés variables «lc l'énergie
vitale dons un pays, lui représantait une
physionomie de peup lo vigoureux ou
anémique. - S'il était encore de .ee monde,
quo dirait-il cn «comparant l'état des
naissances et des décès, oa France,
pendant l'année 1907 ?

En chiffres ronds , notro population a ,
durant ces douze mois , perdu vingt mille
unités. Co n'est pas, à vrai dire, la pre-
mière fois , depuis un demi-siècle envi-
ron que la mort , chez nous , l'a emporté
sur la vie. Mais une exceptionnelle mor-
talité avait presque toujours expli qué
cet excédent sinistre. Ainsi , cn 18C>4 et
1855, les ravages du choléra ; en 1890,
1891, 1892, ceux de l'influenza , si
nous avons bonne mémoire. En 1900, à
peine fut-il besoin do chercher le pour-
quoi , unc exposition universelle étanl
toujours un9 manière de fléau. Mais l'ar
dernier fut normal , ou à peu près. A
peino les décè3 y ont ils dépassé de
10.000 la moyonno décennale. Le défi-
cit qu 'il nous apporte va-t-il donc deve-
nir régulier '! Et le spectuclo nous eera-
t-il donné de la. diminution progressive
de notre pays ?

f i n i s  Galliac... il est encore trop tôt
pour jeter ce cri. Les nalions sont guéris-
sables, c'est l'Ecriture qui l'ofïirme.
Désespérer Berait un péché contre Dieu
on mémo temps qu'un péché contre la
patrie. La France traverso une crise
dont elle triomphera, nous en avons
1 assurance. Mais encore faut-il qu 'elle
ait le sentiment do son mul , qu'elle
en reconnaisse le caractère et la cuusc ,.ct
fasse lo nécessaire pour recouvrer la
santé.

Et , d'abord , qu 'elle refuse audienco
aux amuseurs, pour qui tout est pré-
texte à badinage. Co malin , M. Henry
Maret , qui fait , au Journal ^ fonction de
plaisant , rit agréablemont de la situation
que nous révèlent et quo déplorent « les
statisticiens les plus impesants ». Luis-
sons aux gons d'«;nprit « très parisien » la
plaisir de s'égayer avec lui. Pour noua ,
l'heuro ne semble pas aux sornettes et
aux p irouettes.

Ecoutons avoc déférence les hommes
graves , économistes tt sociologues, qui
apportent leur consultation sur Io « cas »
do la Franco. Prêtons l'oreille au Dr Ber-
til lon , qui , depuis longtemps, a jeté lo
cri d'alarrno ; au sénateur Piot , qui s'ef-
force avec persévérance d'avertir ct
dVmouvoir l'opinion. M. Piot , pour con-
jurer la dépopulation , propose les moyens
fiscaux. Hier oncoro , il faisait adopter
per la commission extraparlementaira
qu 'il préside un vœu tendant à des ce dé-
grèvements proportionnels au nombre
d'onfants. » Il émettait au3si l'idée d'un
» imp ôt spécial à récupérer sur les ci-
toyens sans enfant et ù répar t i r  entre les
familles nombreuses , proportionnelle -
ment au nombro des enfants ». Appuyons

qui s adressait'à la femme plutôt qu 'à
la diseuse. Elle se retrouvait sur ma
route. L'éclat de ses veux était lo même,
mais \c halo bleui avail grandi autour.
Sun leipt  était enoore élileiuissant , mais
l'heuro jeuno où toules les nuances se
fondent était passée.

— Puisque vous Pavez deviné à mon
air , -reprit Edmée;, je vous avoue qu'en
olfot j'ai un espoir , un grand , depuis
quel ques jours... Une p ièce nouvelle, uno
pièce étrang ère va être montée... C'est
encore un secret... On a parlé de moi au
traducteur. Jo vais chez lui.

Ello me regarda avec toute sa joie
ravivée".

— Pourquoi ne viondriez-vous pat
nvec moi ? No refusez pas ! Venez ! Jc
suis siîro quo devant vous je dirai mieux
Jc réciterai pour vous. J 'aurai un publie
lieux personnes... Et jc me sentirai p lu.»
libre. Venez !

Jo me? retournai. Le soleil de mars
descendait vers la Seine entre des
nuages. Nous allâmes do ce côté. Edrnéf
ot moi, rap idement. Lo re.r.do/.-vous était
pour cinq heures . Que m'importait , on
Bomnao, uuv visite «Iniis vivo maison
inconnue , sans les présentations préala-
bles ot sans avertissement? J 'en ai tant
fai t  dt* la sorte clioz dos pauvres, que
j'ai la manière.

l.e traducteur habitait au quatrième,
un appartement prodigieusement capi-
tonné. Lo polit salon où nous fûmes
introduites ressemblait à un sac fourré
Ouvert sur la rue , à une cliuncelièi e
ayant une ïenctro ct une porto , tant
ncuis étions envelopp ées de tentures ,
d 'étoffes drap ées, 'cle tap i:;.

— La voix ne résonnera pas , mur-
mura Edinéo on se penchant vers moi.

ces motions et d'autres. Jules Simon
disait : < Essayons tous "les moyens. » Il
avait raiaon ; la vie de la Franco vaut
qu'on ne négli ge, rien pour la sauver.

Mais ne .croyons pas ceux qui veulent
nous persuader quo la quostion est seu-
lement « économi que ». Rappelons nous
l'écheo des lois romain os.

Etudiant oo problème, il y o quatorze
ans déjà , devant l'iiudiloiro de Notre-
Dame, Mgr d 'Hulst , après on avoir on-
visngé les 'poilits do vuo divers, «'écriait:
» Partout je retrouve la donnée morale. .
Et au mal qui menace l'existence mémo
da la patrie, il n'apercevait que co re-
mède : o Hevenir au devoir par la con-
ception chrétienne du mariage, v N'est-
ce pas parco qu 'olle est demeurée chré-
tienne quo la Bretogoo reste encoro
prolili quo .' Do tous les départements do
France, lé Finistère tiéntla 'tote pour le
nombre des naissances.

La conclusion , c'est qu 'il faut prêcher
ù nos populations le .retour a ln vieille
foi. Elle seulo fait  les peup les foits. Cer-
tos. nous no nous dissimulons pas que
telles de nos grandes villes pont presquo
à évnngéliser pomme des iles ;sauvoges
d'Ôoéani'e, tant  y est effacéeTompreinto
religieuse. Mais lès apôtres no manque-
ront pas. Uuo fommo, ardente z4latrice
des œuvres , nous racontait , l'au tre jour ,
qu 'un d«?s pires quartiers do Paris com-
menco à se transformer SOUB l'action
d'un homme. Et cet homme ost un prê-
tre. II est salué dans ces rues ouvrières ,
et entouré, commo l'étuient, ou bon
temps, dans nos campagne*, les curés de
villago.

l-'rni-cc ct Cliliic
Le gouvernement chinois offre aux

familles dos Annamites tués dans le
Yunnan par les robcllea des indemnités
équitables , mais il se refuse catégori que-
ment à punir les officiers et les fonction-
naires on cause.

Hong-Kong maintient l'opium
Le rapport officiel du nouveau Conseil

législatif de la colonie anglaise à Hong-
Kong conclut au maintien des famerics
d'op ium , attendu que leur suppression
entraînerait des porle3 pécuniaires pour
la population blanche et pour uno. pro-
portion do 93 % des gens do race jaune
qui no fument pas. Le rapport dit qu 'il
n 'est pas prouvé quo cette suppression
amènerait l' amendement d' un seul
fumeur.

M. Tu l i  ¦¦)¦ la Convention dc Chicago
M. Taft , commo candidat à la prési-

dence, a obtenu 702 voix; M. Hug hes
G3; M. Canndn Gl ; M. Puirbanks -10 ;
M. Foralcer Î6 ; M. Boosevelt 3.

Par suito àê sa désignation comme
candidat à la présidence de la Bèpubii-
que, M. Taft a adreesé bier vendredi sa
démission do secrétairo au département
do la guerre.

Nouvelles religieuses

La consécration
du P. Bernard Cliristen, d'Andermatt

. '. ' . -i lundi dernier , lo l'n juin , que le
P. Bernard Christen, d'Andermatt, ancien
général des Capucins, a reçu la consécration
solennelle comme archovCque titulaire de
Stauropolis (Oèra).

La cérémonie a été préïidéo par lo cardinal
Agliardi. Pe nombreux dignitaires ecclésias.
tiques ont également assisté au sacre, entre
autres*-le cardinal Vjvâs y Tuto.; le nou-
veau général des Capucin» , P. Pacifi que ;
Mgr Dcebbing, évêque do Sulri et . îv'epi ;
Mgr Coraggioni d'Orelli, chapelain -de la
Girde Suisse : les généraux des Ordres , reli-
gieux présents à Borne; la Curio de l'Ordre
des Capucins, etc. Parmi les laïques , on a tort

-lit jo la vis so troubler. ¦ j
L'homme de lettres entra , jeune et

mince , froid , soigneusement nég li gé dans
sa tenue, la tête un pou penchée on avant
ot portée comme uue chose lourde. 11
avait des moustaches brunes , qui grim-
paient le long des joues pâles et s'y élnr-
gissaient, on espalier . Et jc crois qu 'il
était doué d'une vue excellente, mais je
n'oublierai jamais l'art , dont il'fit preuve
de composer ses yeux , do les diriger avec
offort (st comme s'ils quittaient à regret
uno vision intérieure, sur ln 'terrestru ot
{tremblante Edmée, de les gonfler , de les
tenir cn arrêt , sans un sourire, sans un
rayon , sans uno expression quelconque;
surtout dc galanterie, et de ' paraître
s'nbsorbor, puissamment , uniquement ,
fatalement , dans la contemplation de
celle qui n 'était point pour lui une
fommo, mois l'interprète possible, celle
qui* peut-être exprimerait la Pensée. II
croyait à toutes les majuscules dès qu 'il
trouvait aux mots ur.e parenté avec lui-
mémo. 11 étudiait Edmée comme une
œuvra d'art ou comme une belle bête.
Oh ! cc mépris I Jc crois qu 'ello no lo
sourit pus. Di» son côté, lui qui avait lé
sens aigu du ridioulo, il ne semblait pas
se clouter que les profondeurs nc donnent
pas le ; vertige à tout le inonde. Elle et
lui , ils jouaient un rôle sans Je vouloir.
Quand il estima que la méditation avait
assez duré , il laissa se dissiper l'espèce
de brume qui voilait sou. regard , et ,
avec uno gravité douce, comme ii
convenait :

— Enlevez donc votre chapeau , dil-il ,
et votre 'pèlerine.

— Oui, dit vivement Edméo! j'aime
mieux réciter sans chapeau ot Ios brus
libres... J'ai appris la grande scène outre

remarqué les ofllcieri de la Garde Suisso
avec leur commandant.

Des cadeaux précieux furent  remis au
nouvel- Arçlievt)iiU?. Sa Sainteté Pin x
avait envoyé u rie magnifique croix pectorale,
avec chaîno en or ; le cardinal Vives y Tutu
unc uiitro do prix ; le provincial dos fiapuçlm
d.o Suisso, une crosse pastoralo artisti que,
meut travalll«:e ; les picivintiaux du Tyrol
et de Bavière, de riches calices, etc.

Nouvelles diverti® »]

La grèvo des journalistes , à la Cliamlire
italienne est terminéo. lls ont regagné lm
trititides de la preste «les lo «-aromenceirn-iii
do la séanco d'hier vendredi après midi.

— 1,0 sultan de Zanzibar est arrivé lii-. r
à Marseille par un paquebot allemand. j. e
sultan, 'qu 'accompagnant "qualre ""ofllcieri
anglais , a pris à neul heures vingt lo rapide:
do l'aris ; il se ren 1 à Londres.

-— Le général Aœourel, commandant du
15""* corps d'armée français , ft Marseille , esl
mort subitement avant-hier jeudi.

Echos de partout
CONTRE LA CHULI  Ui;

Les gens qui ont chaud quand la tempé-
rature est élevée, a dit un médecin, sont dis
ignorants.

Cetto appréciation, pour être un peu
hyperboli que, ne renferme pas moins un
fond«i"de vérité. Nous nous prémunissons
mal contre les excès thermiques.

Quand il fait chaud , il faut baisser stores ,
rideàuk , volets et persicnnes 'dùs quelesol t i l
prend do la force et no les rouvrir que le
soir i aérer la nuit ou leït le malin ; de celle
laçorr, d p  conservera tacilemeutla Iralcheui
dpns toutes les p ièces de la . maison. Man.
geons bien .le matin, peu à miclî el asse.
copieusement lo soir. Evitons les mots lourds
et compliqués, les viandes . Donnons la prêté
rened 'aux légumes, aux salades  de toute*
espèces , aux fruits additionnés toutefois dt
farineux. Buvons pou surtout , et proscri
vons les boissons glacées. Vêtons-nous ds
clair ct léger.

ARGOT

Vargot est un langage de convention , par-
ticulier aux «. ens d'une même protessionou
d'une mémo cuiviuanun : l'argot dos écoles,
dos coulissiois , des courses, des filous, (si
tant est que les voleurs forment une corpo-
ration reconnue).

L'est un autre argot que beaucoup em-
ploient sans sa croire -brouillés avec le bon
ton . Quelques-uns des mots de celte langue,
Don pas verte mais teintée , ont acquis droit
do cité, et l'Académie les hosp italiso daas
son dictionnaire . Toutefois , comme cette
•c belle ct honne3to dame » porte guimpe,
ello se donne licenco do choisir, lille fait un
sort a chic ot repousse cocotte.

.Chic est donc devenu, acadéthiiups^ns en
Pire plus gracieux. Enfin , il esi. permis do
l'employer, mais épatant, veinard, chançard ,
veine et toute la kyrielle de même faiine
sont affreusement laids. Il n'est pas de boa
goût d'usager les locutions d'argot : /aie
îles potins, ramasser une pelle, avoir l'air
poire.

Et c'est pit ié  de les trouver sur les lèvres
de femmes d'esprit lin et de cceur distingué,
sur celle» de gracieuses jeunes filles , d' en-
fants ingénus, de tout petits mémo donl
elles semblent déformer la bouche mignonne ,

I .a langue française est riche.'noblé, claire
1,'eiilaidlr par ces apports inqualifiable:)
c'est Un crime de lèso-oslhétique.

Lcs mots étrangers forment un argot spé-
cial qui a sa raison d'être tant qu'il n'at
teint pas les limites de l'abus. Lorsque ces
mots .ont leur équivalence en - français , il
faut choisir de préférence le mot français ,
isai uno prononciation dètectueuse est gio
lesque. Bt combien fréquente pourtant :

MOT PC LA ni,

Au pesage :
— Quel est ce bruit ?
—Deux jockeys qui se chamaillent.
— Diable ! ils paraissent monter sur ISUIî

glands chevaux.

t".ud;iiuiitl et Margit... Vous '-vondre.
bien inc donner la rép lique, n 'ost-ce-pas

Le traducteur so tourna pour la pre
ihieShïvl'ois vers moi , ct soupçonnant qm
cetU*.petite robe noire n 'allait pas sou
ven t ,au théâlre et n'était pas «le Icui
mondo :

— Il s'agit dc la F cle à Solluttig
d'Ibsen , unc merveille.

11 s'.élait mis debout près do la fenêtre
à coi'.t.re-joiu' , les mains derrière le dos
appuyées à sa ' tablo de travail .

Au .jond de la p ièce, Edmée, le vi.saj.-i
contracté, los sourcils rapprochés, les
lèvres. éntr'ouv«*i-tcs, les hras tendu»
pour accuser ot pour imp lorer , rajeuni e.
par la passion ot par les ombros lourde*
sur lesquelles s'cnlovait son geste, repré-
sentait déjà la femme du trop , vieux
seigneur BeUglit , *' l'heure où son ajiu
d'enfance revient proscrit cl rintc.iToj.-i' .
EJIo commença :

—- - .Ecoute-moi attentivement et tu
comprendras I Pour moi, la vio est
sombre comme- la nuit dépourvue d'étoi-
les. -Rien no saurait adoucir m.-*, douleur.
Cur j ' ai vendu ma je-unessc. J ' ai échangé
mon joyeux « -}..> 'u- centre du l'or. Jfilfw
suis ciicliaii' t 'v de mes propres mains.
Oois-nioi, l'or est liion peu de chose. Oii !
continu j'étais heureuse, jadis , quand
nous étions enfants ; nous étions pauvres,
nuire maison était modeste ; mais I es-
poir fleurissait dans mon cœur-

l)o l'autre bout du-salon , la réplique
vint , non vibrante, malgré los mots :
. -r- El déjà ta magnifi que beauté so
dessinait.

—• Sans doute,  reprit Eelmc '-o -.mais n
fut la , louange qui me perdit . Tu' dus
pari ir pour l'étranger , hélasl «'t l'b~o-
inniiie de tos chants résonnait toujours



Confédération
-fe» écoles et le* cliciulus île Cer.

Lo l« juillot prochain entrera en
vigueur sur les C. F. F. un nouveau tarif
pour lo transport de sociétés et "d'écoles.

A teneur du nouveau tarif , les institu-
teurs et institutrices accompagnant des
écoliers des deux degrés d'âge seront
dorénavant admis & voyager au même
prix que les élèves, dans la proportion
d'un instituteur ou d'une i n s t i t u t r i c e
par 8 à 15 é'.ôvcs.

j\ii prétendue démission do
M. ton Arx. — Nous avons démenti
hier la nouvelle de la démission de
M. von Arx comme président du Conseil
d'administration des G. F. F.

La nouvelle do cette prétendue demi i -
tion avait été lancée à la suite des difli-
cultés que la politique feirovisice ber-
noise ainsi que les aspirations de la
Suisso orientale (percement des Alpas)
créent aux C. F. F. Toutes ces circons-
tances réunies no permettaient plus,
diaait-on, à M. von Arx d' assumor lea
responsabilités de ses lourdes fonctions.

C. JF. F. — Les chemins de fer fédéraux
ont transporté en mai 1908 1,(3134,000
voyageurs et 1,042,000 tonne» de mar-
chandises. Leurs recottes se sont élevée!
à 11 ,602,000 Irancs.

par comparaison avec le chiffre dc
mai 1907, il y a augmentation de 184,000
voyageurs ot diminution de 32,000 ton-
nes ds marchandises.

L'oxcôdcnt des recettes à fin mai 1908
s'élève à 13,274 ,240 fr., soit 3,644 ,300 de
moins que dans la période correspondante
dc 1907.

Trento million* d'épargne. —
L'Association suisse des caisses d'épargno
a tenu mardi son assemblée ordinaire à
laquelle assistaient 97 délégués.

88 caisses, avec 6000 membres environ
et un roulement de 30 millions, appar-
tiennent à l'association. Do ces 30 mil-
lions, un montant de 11 millions repré-
sente l'épargne.

Au cours de la discussion on a parlé ,
outre autres, de la transformation de la
banque nationale suisse en banque hypo-
thécaire suisse et, le cas échéant , d ; la
création d'une institution de ce geore
après l'entrée en vigueur du code civil.

Ligue catholique suisse pour la paix

Il vient de so fonder à Genève sous le
nom do Ligue catholique suisse pour la
paix unc association ayant pour but de
répandre parmi les catholi ques les théories
du pacifisme.

Cette Ligue, qui compte plus de 100 adhé-
rents et qui a déjà eu plusieurs assemblées,
a donné , mardi soir 9 juin , à l'Aula de l'Uni-
versité, une conférence publique à laqueUe
assistaient plus de 200 personnes.

M. A. Vanderpol , secrétaire général de la
Société française Grairy pour le maintien de
la oaix entre les nations, a justifié le but
de la Ligue.

Le but que poursuivent lei pacifistes n'est
pas , dit-il , de dénigrer et bafouer l'armée,
ni de la supprimer complètement et brus-
quement; en aucun cas, ils nc sauraient
faire cause commune avec ceux quo l'on
appelle les antimilitaristes ; le but qu'ili se
proposent d'atteindre, c'est de faire com-
prendre aux hommes que la guerre est un
mal et qu il faut par tous les moyens légaux
travailler à le rendre de plus en plus rare.

M. M. Demaurex, président de la Ligue,
prit ensuite la parole.

Voici quelques passages da l'appel que le
comilé a adressé aux catholi ques i..

» Depuis quelques années, un mouvement
de plus en p lus protond se dessine au sein
des peuples civilisés en faveur de la paix,

dans mon cœur , ct mon front s'assombrit
au souvenir «lu passé... Ensuite , 1er,
amoureux arrivèrent de l'est et do l'ouest
ct puis j'é pousai moa mari.

— Oh ! Margit.' dit Cndmund sans
conviction.
-¦- Il no so passi pas beaucoup de

jours , reprit-elle , et jc versai dos larmes
amères. Songer ù toi , mon airii ct mon
parent , co fut le soûl bonhour qui me
resta. Combien vide me semblait , le
grand hall do Solhaug !

— Pardon , mademoiselle, interromp it
le juge. Cc n'est pas cola ! '.'

Kdméc n'était déjà plus la tragé-
dienne. Elle était la femme qui craint
ce manquer un examen , qui essaye do
comprendre l' observation , qui se" fait
tou te  petite devant l' examinateur, et
qui sourit pour lui plaire, avec l'épou-
vante dans le cceur. Elle avait pâli.

— .Je nc comprends pas, maitre, dit-
elle aimablement. Exp li quez-moi...

II lova los youx vers le p lafond , ct len-
tement , en détachant les syllabes :

— Cc n'est pas cela , reprit-il. Cola
manque de composition , d'architecture,
vous êtes partie trop tôt, U y a unc pro-
gression dans la pensée. Suivez-moi bion.
Margit ne livre pas son secret tout de
suite. Elle parle d'abord avec une ré-
serve feinte ; clic attend l'effet do sos
premières confidences ; elle s'enhardit
ello ne crie son amour qu 'à la fin...

!' continua. J'avais trouvé , moi
qu t-dmée jouait très bien. Mais elle ne
se défendait pas , en co moment. Ellesavait l'inutilité d' une contradiction.
Llle disait :

Oui, maître , jc comprends... Jc
•omprends parfait ement...  Voulez-vous
quo nous reprenions ?... »>fc t»*,. ,,. K»

Les guerres , par suite des inventions modér-
ai», sont devenues plus meurtrières et p lus
funestes qu'aux pires époques du passé. Kt
d'autre part, l'humanité prend de plus en
plus conscience des liens de fratcriiité qui
unissent tous ses Fils.

• Les catholiques genevois ne sauraient se
désintéresser d'une campagoe ti généreuse
et Bi bienfaiiante. Nous devons donc unir
nos efforts à ceux des hommes venus de
tous les milieux politiques et reli gieux qui
désirent que dorénavant les conflils interna-
tionaux soient réglés non par la force bru-
tale, mais par voie d'arbitrage.

> II no s'agit point de diminuer les forces
défensives de notre pays et de l'exposer
ainsi à de cruelles surprises dans l'avenir.
Encore mûins voudrions-nous affaiblir , par-
ticulièrement au sein delà jeunesse , l'amour
do la patrie , ni éteindre la flamme ardente
du sacrifice et du dévouement Mais nous
désirons incu l que r  à tous cette idée que les
nations sont grandes surtout par les libertés
dont y jouissent fes tn'loyens, par l'essor
intellectuel et économique , par les progrès
moraux et sociaux qu'elles travaillent à
réaliser. Si des différends graves séparent
des peuples qui devraient être amis, l'opinion
publique doit Intervenir pour qu une guerre
sang< aate soit évitée et qu'une solution
équitable puisse triomp her. >

Le comité est composé de MM. E. Carry
vicaire général , président d'honneur; Mau-
rico Demaurex , président ; II"» veuve L
Porte, vice pré<id»nte ; MM. S. I'iorinetti
secrétaire ; F, Chimay, vice-secrétaire
IL Derippe. trésorier; M"" J. Babel, M
Giovanoa, SchmiU; 11 M. V. Dusseiller, se-
crétaire du Oand Conseil ; J . Dethurens
député ; G. Dentand. L Duchêne, F. Per
roud, I.  Troltet; A. Zuratbor.

Cantons
VAUD

I.'l nlvcrslté de JLausa-ine. —
L'Université de Lausanno compte, pen-
dant le semestre d'été, 104.') étudiants
immatriculés.

Le nombre des Russes a baissé de 457
à 375, celui des Allemands s'est élevé
de G4 à 208. Il y a 312 étudiantes, dont
29G étrangères.

Le nombre des Vaudois et Confédérés
est également cn diminution. La propor-
tion des étudiants étrangers a passé
de 72 à 74 %. Nulle part , ello n'est aussi
forto.

FAITS DIVERS

ETRAM QEH
Assassinat d'an prêtre. — Les jour-

naux annoncent un crime affreux commis
diniancho dernier, à Wipach (Cariathie), et
dont la victime est le curé-doyen, M. Ma-
thias Erjavec, chanoioe de la cathédrale et
conseiller archiépiscopal de Laibach. Voici
los détails véritablement horribles de cet
assassinat :

M. Malbias Erjavrc célébrait la grand'-
mes.-¦ - . à laquelle assista jusqu 'à la fin un
jeuno homme inconnu dans le pays. La
messe finie, ce jeune homme s'adressa à
plusieurs personnes et leur demanda où il
pourrait parler au curé doyen. On lui ré-
pondit qu 'il lc trouve ait certainement au
presbytère , et quel qu 'un eut la complai-
sance de lui indiquer le chemin. Il fut intro-
duit dans le cabinet de travail , et, quoique
la scèoe du meurtre n'ait pas ou de témoin ,
les particularités priocipaWs ne sont pas
difficiles à conjecturer, étant donné l'état
des lioux, l'aspect dos blessures de la victime,
et l'un des instruments du crime resté sur
place. ¦

Lo meurtrier était porteur d'un caillou de
la grosseur d'un poing d'homme do dimen-
sions moyennes ; il commença par en appli-
quer un coup sur la tête du chanoine, sans
aucun doute au moment où celui-ci lui
demandait le motif de sa visite; ce coup
fracassa le crâne et la victime tomba à te r re -
Alors , l'assassin , qui avait sur lui une pairo
de ciseaux , en frappa lo malheureux prêtre ,
dont le corps est déchiré par plu3 de cin-
quante blessures.

Ils reprirent ; elle fut moins bonne
parce qu 'elle souffrait atrocement. Et ,
quand elle eut achevé la scène, il n 'y
out , pour répondre à sa question muette
et anxieuse, que des phrases déjà enten-
dues ot faites pour tuer l'espoir, ce Nous
verrons... La diction ost ferme ; avec de
l'étude, vous feriez une Margit. émou-
vante... Si j'étais seul, jo vous dirais dès
re soir de travailler le rôle. 11 faudra
que j en cause avec mes amis... » Elle
ne répondit pas. Je no sais même pas
si elle écoutait encore. Elle remettait
son chapeau : elle nouait fiévreusement
sa voilette ; elle jetait sur scs épaules sa
pèlerine ornée do guipures et son boa de
plume blanche.

Pendant ce temps , l 'homme <\c lettres
s'approchait dc moi , ot, à voix basse-,
no voulant pas que l'essai se renouvelai,
mo disait :

— Ello n 'a pas lc tempérament , votre
amie. Elle e;st faite pour se marier.

Si bas qu 'il eût parlé , elle entendit ,
car jc la vis frissonner.

— Venez-vous ? dit-elle.
Dar.s la rue , où l'ombre Brumeuse

avait remplacé le jour , nous n 'échan-
geâmes que pou de mots. Edmée fil
semblant d'espérer un peu. Je nc pouvais
lui dire que je la p laignais . Et, à cause
dc Cola, je la quittai bientôt. Mais ù
peine m 'eut-elle «lit au revoir que je me
mis à la suivre. Jo l'apercevais, de loin ,
marchant vite, le front levé, indifférente
ù tout ce qui vivait autour d'elle. Au
tournant d'un pont , il mo parut qu 'un
homme la frôlait cn passant et lui parlait .
Kilo tourna la tète un instant, irritée.
Elle devait penser à co mot cruel dc tout
â l'heuro : « Votre amie est faite pour
se marier! a Elle continua sa route, plus

La première enquête a démontré épie le
vol étoit le mobile du crime : le misérable a
fouillé un tiroir où ta trouvait l'argent du
chaooine, mais la somme était très modique.

M. Efjavec était figé de 02 ans et de
nationalité Slovène. Il était honoré et aim«!
de tout le pays environnant , où le cime
cause une très profonde émotion.

SUISSE
La genèse d'an concussionnaire.—

Nous avons annoncé la condamnation à
quatre années de réclusion de ce notaire
bernois du nom de Zimmermann , ex-grefliei
du district de Bel p, qui avait détourné daci
l'exercice de ses fonctions uoe somme totale
de 78,000 fr. Son défenseur devant le tri-
bunal de lierne , M. le conseiller national
l:r  l i t l e i n , a raconté la lamentable his-
toire de l'infidèle fonctionnaire. Il a essayé
de démontrer «que Zimmermann n'avait pas
egi par perversité, et que ton p riacipti
défaut était une déplorabla faiblesse de
volonté. C' est un de ces hommes auxquels
on oe devrait pas cootUr l'argent d'autrui,
parce qu 'il leur manque la force nécessaire
pour résister à la tentation. Avec l'âge, cette
faiblesse ce flt que s'accentuer chez Zim-
mermann.

Apres une préparation insuffisante — sur-
tout au point de vue moral — à' l 'école
secondaire de Berne, il était entré à l'univer-
sité. Ce brusque aaut , de la vie sévère
dc la famille dans l'existence toute de
liberté de l'étudiant universitaire, eut pour
résultat que Zimmermann passa ses examens
de notaire aptes avoir lait pour 6000 lr. de
dett>s, en trois ans. Cantonné à Belp, i|
arriva que, certaines années, il ne gagnait
pas même 200 fr. l'an. Aprèi cinq ans de
notariat, it fut  nommé greffier du district
II avait en ce moment des dettes qui exi-
geaient, en intérêts et amortissement,
2240 fr. chaque année. Cela déduit , il restait
2100 fr. pour vivre. C'était suffisant pour
quelqu'un qui  n'.'. su compter. Mais Zimmer-
mana n'était pas homme à le faire. Il lui
manquait la volonté. II crut que sa qualité
de fonctionnaire lui donnait le droit d'user i
son gré de l'argent des autres. Maintes fois,
il s'adonna au plaisir pour s'étourdir et
niihlipr 

Le temps

Zurich, 19 juin.
Le feehn souffle dans le pays. Il  Bouff ie  en

tempête dans les vallées intérieures du Hhin ,
de la Lintb, de l'Aar et de la Reuss, et fait
monter la température même pendant la
nuit, jusqu'à 25 degrés centigrades, dans les
régions de 1000 à 1800 mètres.

De l'autre côté des Al pes, le temps est
gris et pluvieux.

En Suisse, Aes averses menacent égale-
ment lorsque le fechn aura cessé.

SOMMA RE DES REVUES

L'éVEIL, revue sociale et religieuse men-
suelle. — Abonnement : Suiise, 2 Ir. 50
Etranger, 3 fr. 50. — Administration : Imp,
Saint-Augustin , à Saint-Maurice (Valais).

Sommaire du numéro de mai
La source dea vraies forces, par Eugène

Beaup in. — La vraie notion de l'Apologé-
tique , par Romain de Saint Amé. — Un
problème social , notes et réflexions en
mar e d'un livre récent, par G. de Mon-
tenach. — Chronique des œuvres, par B. B.
— Au concours hipp ique de Rome, par
Wcinsteffer . — Un modèle des Jeunes (M. le
Dr Joseph de Werra), par Jérôme Zim-
mermann.

I.e Cinquantenaire do la section genevoise
des sous-officiors tient une place importante
dans le dernier numéro de la Patrie Suisse.
On y trouve aussi le portrait du regretté
Rubattel Chuard ot celui do M. Burrtn. le
nouveau conseiller d'Elat bernois. Xotons
encore la nouvelle Salle du Rivage à Vevey,
l'Italie, des vues relatives àl'orage du 23 mai.

L'a numérod'actualités qui sera viteé puisé.

nerveusement. C'était maintenant que
jc la trouvais tragique. Quand elle fut
rendue devant la porte de sa maison ,
sur lo trottoir désert, elle resta un lonjj
momont avant «le sonner, et jc vis sos
deux bras s'incliner ensemble dar.s un
geste dc lassitude et d'abandon , comme
si clic laissait là un espoir, un rôve , ou
pout-être, au contraire , une déception
qu 'il ne fallait pas fairo entrer choî soi.

BIBLIOGRAPHIE

ETAT D E S  O F T I C I E I I S  DB L ARM éE SUISSE.
Elition 1908. InslitulOrell Filsli, Zurich .
Prix 2 fr. 50.
Cet Annuaire officiel de l'armée suisse est

à jour au 1er mai 1008. Il présente les divi-
sions suivantes :

Première partie :
Autorités et fonctionnaires militaires de

la Conlédération. — Autorités et fonction-
naires militaires des cantons. — Officiers
nommés par le Conseil fédéral. — Officiers
des cantons.

Deuxième partie :
Répartition de l'armée.
Trosième partie :
Ordre alphabéti que.
L'Etal répond donc à tous les besoins

pour lesquels on peut être amené à la con-
sulter. Son exactitude est officiellement
garantie. Pour quiconque a peu ou prou à
s'occuper des choses militaires, il est indis-
pensable.

I«a JMitxuTi: rcud compte de

tout ouvrage dout denx i-iera-
i - ln l r c s  Inl sont n«lr«?nscs.

DERNIERE HEURE
Au Maroc

Tanger, 20 juin.
Les autorités marocaines ont rap-

pelé: des environs de la ville toutea
leurs troupes, afin de faire des pa-
trouilles à l'intérieur. Les hommes
qui composent ces patrouilles ont
reçu des instructions supplémentaires
dont le public ignore le sens. Les in-
digènes sont très surexcités. Hier ma-
tin, vendred i, les montagnards ont
envoyé à Mohammed el Torrès, re-
présentant le sultan, une vive pro-
testation conlre la construction de
casernes pour la police tt rétablisse-
ment do postes de surveillance dans
les faubourgs. Ils exigent le retrait
immédiat dc ces postes.

Paris, 20 juin.
On mande de Tanger au Mat in , en

date d'hier vendredi :
Il s'en est peu fallu que Moulai

11 ii fi « i fût proclamé aujourd'hui à
Tanger. Ce n'est que grâce aux dis-
positions énergiques prises parMobam-
med el Torrès, ministre d'Abd el Aziz ,
et d'El Guebbas, que cette proclama-
t ion n'a pas encore eu lieu. C'est à la
prière d'hier vendredi, à la mosquée,
que le tour devait être joué. Mais
Torrès et Guebbas avaient fait jeter
en prison douze personnes et fait
courir le bruit que celles-ci seraient
fusillées immédiatement , si Moulai
Hafid était proclamé. En plus , des
forces de police assez importantes se
tenaient aux abords de La mosquée,
prêtes â mettre la main sur ceux «qui
prononceraient le nom de Moulai
Hafid. Toutefois, il n'y aurait rien de
surprenant que Moulai Hafid fû t  pro-
clamé la semaine prochaine ou demain
déjà.

Fez, 20 juin.
{Sp.) — A propos de l'arrestation

de Bouchta Bagdadi, on rapporte que
celui-ci et son frère furent menés au
palais pour uno soi-disant audience.
Aussitôt après leur entrée , les portes
furent fermées, ils furent  saisis, empri-
sonnés, bàtonnés. Moulai Hafid était
furieux de voir Bagdadi venir seul sans
h mehalla dont il espérait l'arrivée.

Mer Sardi
Home, 20 juin.

(5p.) Le délégué apostoli que à Cons-
lantinople , Mgr Sardi,part aujourd'hui
samedi pour Constantinople. Il célé-
brera le jour de la Saint-Pierre sa
première messo pontificale solennelle.

Les grèves agraires en Italie
Rome , 20 juin.

Lcs syndicalistes qui , depuis trois
mois , sont à la tête du mouvement
gréviste des paysans de la province
dc Parme, s'emploient à empêcher les
ouvriers volontaires de venir faire la
moisson ; les manifestes syndicalistes
poussent à la violence. Les soldats
ont été assaillis à coups de pierres , ct
ils ont dû charger la foule qui voulait
s'opposer à l'arrivée de travailleurs
volontaires.

Un agitateur syndicaliste a obtenu
la proclamation de la grève générale
dans la ville de Parme. A ce sujet ,
un journal syndicaliste écrit : « Notre
doctrine méprise les succès académi-
que ; nous attendons la victoire des
actes révolutionnaires. Les événe-
ments d'aujourd'hui nous ont donné
raison. »

Parme, 20 juin.
Les ouvriers de la ville ayant résolu

de proclamer la grève générale, les
industriels ont décide hier vendredi, à
une forte majorité , de répondre à cette
menace par lc lock-out. Les autorités
ont pris les mesures nécessaires pour
assurer dans tous les cas le fonction-
nement des services publics.

Les étudiants autrichiens
Vienne, 20 juin.

LM étudiants libéraux ont décide
io continuer la grève et d'inviter les
é t u d i a n t s  des autres universités à se
rendre devant les bâtiments universi-
taires pour y manifester.

Prague, 20 juin.
Le comitô de grève des étudiants

tchèques a décidé de cesser la grève.
Une assemblée des juristes tchèque
s'est prononcée dans le même sens.

La santé de M. John Burns
Londres , 20 juin.

Samedi dernier , M. John Burn» ,
membre du cabin et anglais , se prome-
nait dans Hyeie Park lor.-qu 'il vit un
conducteur de fiacre automobile, on
'* ta t rîY*briéli '*, diriger Eon véhicule

conlre un agent de police de service
dans le parc et le presser contre un
mur. M. Burns accourut, s'arc-bouta
de toutes ses forces contre la voiture
et réussit à délivrer le pauvre agent.
A la suite dee efforts qu 'il dut faire
pour dégager le policeman, M. Bur ns
a resseDti des douleurs internes. Son
état ne s'est pas amélioré jusqu 'ici.

Le droit ds vote dis femmes anglaises

Londres, 20 juin.
La grande manifestation des suffra-

gettes qui aura lieu demain à Hyde-
Park sera extrêmement importante.
Il y aura 250,000 participants, >S0
orateurs et 3000 bannières.

M. Taft
Washington, 20 juin.

La démission de M. Taft partir a
du 30 juin.  On croit qu'il sera rem-
placé à la Guerre par M. Lukee Wright ,
de l'Etat de Tennessee.

Manœuvres navales a m é r i c a i n e s
New-York, 20 juin.

Hier soir, vendredi , au cours de
manœuvres pendant lesquelles les
batteries de terre étaient supputées
repousser les attaques d'une flotte
ennemie , un canon de six pouces du
fort Wadsworth, à l'entrée du port
de New-York , a occasionné la mort
d'un soldat. Plusieurs de ses cama-
rades ont été blessés , dont l' un griève-
ment. Une gsrgousse, qu 'on venait
d'introduire dan3 le canon , a fait
exp losion avant que la culasse fût
fermée.

Lock-out à Marseille
Marseille, 20 juin.

Il y a quelques jours , les ouvriers
maçons avaient mis à l'index un entre-
preneur qui refusait d'accorder la
journée de six francs. Les entrepre-
neurs en maçonnerie, réunis hier soir,
vendredi , ont prononcé le lock-out à
partir de lundi. Les chantiers seront
fermés ce toir samedi.

SUISSE
L'absinthe

Genève, 20 juin.
Le parti radical a décidé dans son

assemblée d'hier soir , à l'unani-
mité moins une voix , de prendre po-
sition contre l'initiative fédérale pro-
hibant l'absinthe.

Mission militaire
Genèse, 20 juin.

Un officier supérieur de l'armée
argentine , le colonel Perlinger, assis-
tera cette année , à titre officiel , aux
grandes manœuvres suisses. C'est la
première fois que la République
Argentine envoie unc délégation mili-
taire en Suisse.

L'affaire Canard
Gencs'c, 20 juin.

Ce malin a comparu devant la
Chambro des mise*s en accusation
Jules Canard , ancien fonde dc pou-
voirs de la banque Gay et C1*. II y a
56 chefs d'accusation. Les sommes
détournées s'élèvent à 1,117,622 fr. Le
chef d'accusation le plus fort porte sui
une somme de 251,120 fr., le plus
faible sur 465 îr. Canard a été renvoyé
devant les assises.

Décès
Soleure, 20 juin.

On annonce la mort de M. Martin
Gisy, professeur delangue française au
gymnase de l'Ecole cantonale.

La mort du peintre Mangcld1,
Birsfelden (Bàle), 20 juin.

L'affaire de l'assassinat du peintre
Mangold se réduit à une simp le
bagarre. Les quatre accusés ont été
remis en liberté contre une caution de
1000 fr. chacun. L'accusation ne
porte que sur le délit de coups et
blessures avant entraîné la mort.

Lies personnes qnf s'a-

bonneront à la LIBERTÉ

dans le courant dn mois

do juin ne payeront «que 6
f r ancs  jusqu'à l in  décem-
bre lOOft.

Messieurs Gustave et Alfred Criblet et
familles, à Romont , expriment toute leui
reconnaissance aux personnes qui leur ont
témoigné taqt de symp-itie dacs Je grand
deuil qui vient de les frapper par la mort
dc leur rrgrellie mire

Madame vouvo Marie CRIBLET

JacL— "G®. jnçS gjg gg
"Ma petite Simone toussait depuis près

de deux ans lorsque j'eus l'idée de lui
donner dc votre

Emulsion SCOTT
L'effet a été excellent Après quelques
flacons, elle a été libérée de cette toux
et elle est main tenant pleine de vigueur."

Signé : L. RociUT.
Cii-cici (ni.- LauBiinue). le 17 avnl1707.

I-e procédé superbe de fabrication de
SCOTT (reconnu par "le Pteheur et sou
poisson" sur l'enveloppe) rend l'Ëmulsion
SCOTT délicieuse par tous les temps.

C'est un vrai don pour les
£3JL parents , qui peuvent ainsi

AjeSlf  débarrasser leurs entants
/*K«VKp*\ de toux chroniques et

RHUMES
Toutes les saisons sont fa
vorables pour une guiirisoi]

Prix: 2(r .60 (t 5 tr. cl-, M
tout IM Plurrucieni.

M M 91 ssTlli
Les tablettes de chocolat Yenulsan

sont le meilleur remède contre les vers chez
les enfants et les grandM personnes.

En vente dans toutes les pharmacie*, en
boites dei fr. 20. Boites pour entant» , 40 cent.

Dis goldene Rezeptbach derHausfraa
Unter diesem Titel gibt die Chocoladen-

fabrik « Lucerna », in Hochdorf-Luzern ,
eine Brochure heraus, welche eine Serio
vorziiglichcr Koch-Rezepte entha»lt. Die-
selben sind viclfach von Konditoren und
Kiichenchefs erster Hotels, sovvie von Vor-
slcherinnen bekannter Kochschulen zu-
sammengestellt und diirfcn besonders zur
Zubercituog von Desserts jeder Hausfrau
ein willkonimener Wegweiser zur prakti-
schen und vorteilhaften Verwcndung von
« Lucerna o-Chocoladen sein.

Das Rezeptbuch ist gratis erhxlllich
bei allen Liefi-rantea von « Lucerna «Clioco-
laden, wie auch direct durch dio Fabrik.

Le père de famille est un capital
dont les revenus assurent l'existence de sa
temme et de ses enfants. Soo devoir est
donc de les prémunir contre les eflels de sa
mort prématurée.

L'assurance complète qne l'an-
cienne Compagnie I.I ; l ' iil '.M.ï est
la -.<- ul «¦ a pratiquer, permet au père de
famille d'assurer dans tous les cas l'avenu
des sien*.

Ceux qui souscrivent un contrat de cette-
nature font , en outre, une opération très
avantageuse, car ils peuvent, s'ils le désirent
percevoir tous les ans, 5 années après U
souscription du contrat , nno qnote-parl
Importante dans les bénéfice» et pro-
portionnelle à la prime annuelle.

S'ils préfèrent déposer momentanément
ces bénéfices au fonds de guerre, ils se
trouveront , par le fait même, assurés contre
le risque de guerre sans avoir aucune sur-
prime à payer.

Renseignem«nts au Siège social de U Com-
pagnie LE PHENIX (Entreprise privée assu-
jettie au contrôle de l 'Etat), 33, rne La-
fayette, Paris, ou a. l'agence générale :
JI. Fontaine, 22, rue dc la Banque,
Fribonrg:. H 1095 F 1616

Ç1VTP i TM-C rendue sans médecine
13x1.11 El A IULi î  par la délicieuse

REVALESCIERE duBÂRRY
de Londres

Attestation de l'éminent expert et ana-
lyste le D* Griffiths: — J'ai examiné la Ke-
valescière, elle e?st très riche en phospha-
tes, nitrogène ct sels de potasse, — les élé-
ments indispensables au cerveau, nerfs,
sang et muscles ; — il s'ensuit qu'elle con-
tient tous les ingrédients nécessaires pour
restaurer les nerls, les muscles et le système
di gestif ; de plus, la composition de cet sli-
ment lui permet d'être facilement absorbé
iiii'-iiH- par les personnes les pins «:«- -
lieatcs.Pour les désordres de l'estomac,elle
n'a pas d'égale ; je puis donc la recom-
mander en toute confiance au corps mé-
dical , comme étant un aliment parfait pour
les malades aussi bien que pour les enfants
les p lus délicats. 3112

On obtient unc crème exquise si , la casse-
role retirée du feu, on y ajoute un jaune
d'œuf frais,

60 ans de ancrés. — En boites de
2 fr. 50, 4 fr. 50. ' fr. 75. Envoi franco
contre mandat-poste. Iinbert «V i " , Ge-
nève : Klconorc Savoy, Fribourg: chez
tous bons pharmaciens et épicJers. partout.

Ovomalline
Le déjeuner du matin par «acelleiice. Poissant
recousu tuant  délicieux, donne tores et énergie
cm (ormenés. épaiiés, ceanutiiéiiiqiies, con-
valescents, an {—. iii-.es. IndispensaUe aax vors-
geart, touristes, sportsmen, etc. 4553

Pr. 1.75 et 3.25. Pharmacies at eirocnerii!.-.

COFFRES-FORTS BAÏÏCBE
Sncearnale. ru«da Stand. U. Ci-a f - x r^

^MBBBBB««ssWsssssssMissssssMIÎ BBB«MHMWBBP

| LWÀmu ï U ù «ou icnta
directement chez le fabricant

I Guido Keltenberg !
BEEtrVEJ

31, rae do T Hôpital



FRIBOURG
IJ» kenn«*-«-.«- aes lUudlnut*

unisses. — «Cest domain la grande ker-
messe «des Etudiants suisses. La collecte
organisée ces jours derniers sous les aus-
pices do notre section cantonale pour
subvenir aux frais .l'achat d'un nouveau
drapeau central ct à l'organisation de
la fète annuelle qui aura lieu en notre
ville les premiers jours d' août , a
eu un succè3 inespéré. C'est quo nos
étudiant* ont gagné à leur cause dm
collaboratrices qui se sont fait ouvrir
toutes les portes. Et demain, dans les
jardins dp Tivoli, ce seront elles encore
qui, mettant à profit l'indéniable sup é-
riorité qu 'elle ont sur nous, la Heur par-
fumée de leur grâce, se feront ouvrir
otites les bourses. Nous nous y laisserons

prendre, et nous serons des vaincus
généreux.

La défaite , d'ailleurs, en vaudra la
peine. Jamais encore kermesse n'a été
organisée avec autant de dévouement et
de souci du but ù atteindre. Un coup
d'oeil sur l'affiche, fort avenante, qui
vient d'être p lacardée sur nos murs ,
suffira pour nous <x*nvain<ye. Voilà un
programme qui a été préparé avec infi-
niment de sagesse et de connaissance «lu
civur Lumain, et qui promet pour de-
main des beures de douce gaieté.

Lisez plutôt ce boniment: * Dès 2 h.,
grand concert par la Concordia; bullet-
comptoirs à bièro et à Champagne; café-
concert ; tir aux pipes ; guignol ; lleurs ;
balance cupolette , par M11»' Galley ;
chocolats; cigares ; tombola; petits ch«3-
Taux ; roulette ; l'Etudiant, journal de
la kermesse; petit Monaco ; poste; roue
delà  fortune ; jeux des pains de Buore,
du crapaud, des plaques , des bouteilles ;
bonne aventure ; pèche ; grand match
aux quilles ; dès 7 h- , soupers froids à
1 fr. 50 ; grand concert par la Landwehr ;
soirée vénitienne, illumination des jar-
dins. >

Peut-on faire plus et mieux ? Nous ne
le croyons pas. Et déjà nous entendons
la joyeuse clameur qui emplira demain
les ombrages de Tivoli , lo brouhaha do
la foule étonnée et ravie, fait de petits
rires , de boniments spirituels gazouilles
par les aimables vendeuses.

Demain, ce sera tout cela, si le soleil
veut bien être de la partie. Et nous
irons tous nous remplir les yeux de
cetto jeunesse , égrener nos sous aux
comptoirs de nos étudiants.

En cas de * mauvais temps, la fêle  sera
remoyée à dimanche prochain, 28 juin.

XoruJ nations judiciaires. — l.e
Collège électoral , réuni co matin , a fait
les nominations suivantes:

Justice de paix de Fribourg : 1*» asses-
seur cn remplacement de feu M. Cardi-
naux, M. Louis Kolly, 2""- ass. ; 2me as-
sesseur, par suite de promotion de M.
Kolly, JI. Antoine Perriard ; 1er sup-
pléant , Jl. César Bonny ; 2mc suppléant ,
Mi Joaep h Schneuwly, négociant.

Justice de paix do Vaulruz : 2alc sup-
pléant , M. Louis Sctjdoax, à Sales.

Justice de paix de Cormondes : Juge
de paix en remplacement de feu M.
Egger , M. Rodol p he Schorro, greffier, à
Liebistorf.

Justico de paix de Cugy : 1" sup-
pléant, M. Placide Volery, syndic, à
Anmont ;  2,lc suppléant, M. Al f red  Lo-
sey, à La Vounaise.

Parmi les confirmations faites par lo
Collège électoral , celle de M. Jean-Bap-
tiste Riehoz , juge de paix du '2mt cercle,
à Siviriez , a donné lieu au voto dc félici-
tations à l'adrcsso du titulaire, qui vient
d'oatrer dans sa uonantième année.

Voi u ( i o n  dn 5 juillet. — Le
Comité cantonal du parti conservateur
se réunit cet aprè3 midi pour discuter les
deux questions soumises au vote du
peup le suisse : extension des attributions
législatives de la Confédération en
matière d'arts ot métiers et interdiction
de la fabrication et do la vento do
l'absinthe.

Le parti socialiste a décidé de com-
ballre l'article constitutionnel relatif aux
arts et métiers. Il craint que cette
revision demandée par l'Union suisse
des arl s et métiers ne devienne un moyen
de mnacler les syndicats et la classa
ouvrière.

Quant à l'absinthe , il a décidé dono
pas, prondre officiellement position à
l'égard delà question posée au peuple.

Préhistoire. — La Direction du
Musée national suisse a chargé il y a
quel que temps M. l'abbé Henri Breuil ,
professeur do préhistoire et d'ethnogra-
phie à l'Université de Fribourg, do rovi-
B«3r une collection d'objets provenant do
la Station paléolithique de Sch weizersbi ld ,
près de Scliaffhouse, que le Musée avait
acquise du Dr Wuésch. Lo col lect ion
formée par ce dernier avait été présentée
au nom du savant comme ayant unc
valeur exceptionnelle et la Confédération
en avait donné lo beau prix de 25,000
francs.

Dès appréciations beaucoup moins
avantageuses ayant été* énoncées par la

suile sur la valeur des obj-ts, h Direc-
tion du Musée décida «le f.«iro reviser lu
collection par un savant dout la com-
pétence ct l'impartialité ne pussent être
mises f n douto.

C'est l'Université do Frihourg qui a
eu l'honneur de fourtir cet expert, dans
la personne de M. Henri Breuil , à la
scionc-o de qui M. le Dr Heim , lo célèbre
paléolocue, rend , dans Ja XuiivelL* Gn-
zritc de Zurich de ce matin , un hommage
des plus Ihtteurs.

Aleuiai-nln. — La Section acadé-
mique d'I-.tudianU suisses Alemannia
nous prie d'informer le public que la
kermesso qui aura lieu demain dimanche
dans les jardins de Tivoli n'a pas pour
but de couvrir lis frais da l'acquisition
récent o da son drapeau et do la fète de
son inauguration.

Nous confirmons ce renseignement,
qui répond à un faux bruit répandu dans
quelques milieux. Ainsi qu 'il a été dit ,
la kermesse de demain est organisée
sous lea ausp ices do la Section cantonale
fribourgeoise dés Etudiants suisses, par
les dames de la Ville de Fribourg, cn vue
de l'achat d'un drapoau central pour la
Société des Etudiants suisses et de la
réception dos section* de cotto Société
qui tiendront leur fète à Fribourg en
août prochain .

Ee Guide nl lemnnd «le Fri-
boiir-R Lo nouveau Guide allemand
do Fribourg va être mis en circulation.
Hier soir, les premiers exemplaires ont
été présentés aux membreB du comité dc
la Société pour le développement dc
Fribourg, qui n'ont eu que des louanges
pour l'excellent arrangement du livret ;
la richesse et lo fini dss illustrations , le
bongeût et h pei fection de l'exécution
typograp hi que.

Le nouveau Guide fait honneur à son
auteur , M. Savoy, professeur au Sémi-
naire, qui y a mis tout son temps et
tout son dévouement ; à la Société de
développement , qui a assumé cette im-
portante et coûteuse entreprise; enfin , à
l'Imprimerie Saint-Paul , qui a édité cc
bijou d'art typographi que.

Ecoles r-riumires. — La clôture
de l'année scolaire a été fixée au mardi
1-5 juillet.

La traditionnelle distribution des prix
à l'é gliso des Bit. PP. Cordeiiers , — de-
venue difficile , sinon impossible, à raison
de l'augmentation continue du nombre
des élèves et des classes, — sera rempla-
cée, cette année, par one f ê l e  de jeunesse,
ensuite de décisions unanimcB de 'a
commission des écoles ct du coneeil
communal.

Suivant ces décisions , participeront à
cette lôte. npn seulement les élèves syant
mérité d-s prix , mais tou» les enfants de
l'écolo primaire. Au lieu de livres , on
leur distribuera des diplômes de divers
degrés.

Il y aura de p lus un cortège, simple
pour un premier essai , qui parcourra
les quartiers du Bourg et des Places,
pour se rendre au Palatinat, où auront
lieu la proclamation des distinctions et
la remise des diplômes, suivie» do jeux
ct d'un petit goûter par classo. Les jeu-
nes gymnattis so produiront devant lot
autorités , la musi quo de Landwehr
jouera les meilleurs morceaux de son
ré pertoire , alternant avec les chants
d'ensemble des enfants.

Si le bon Dieu envoio son beau soleil ,
il donnera aussi ù tous Jo délicieux
ombrage de3 superbes allées d'arbres du
Palatinat

r«ne exposition. — La Société des
amis des Beaux Arts de Fribourg orga-
niso en eon salon de la rue des Al pes une
exposition do peinture à l'huile et
d'aquarelles de quel qu es  artistes fribour-
geois habitant Paris, dont MM. Chollet ,
Crotti et Thorimbert.

Lcs sociétaires sont invités à sa ren-
contrer au salon dos Beaux Arts , demain
dimanche , à 10 h. du matin. L'exposi-
tion sera ouverte gra tui tement  au public,
demain , ct tous los jours de la semaine
prochaine , de I h. à 5 heures.

Auniversalre. — Avec lo 22 juin
arrive un nouvel anniversaire de le
glorieuse bataille de Morat. Aus<ii les
Moratois s'apprêtent-ils à célébrer digne-
ment ce mémorable événement. I.o pro-
gramme do Ja journée comprend , selon
l'usage, uno fète scolaire et des pro-
ductions chorales et musicales.

Chemins rtc l'or cicctrlqnes dc
la Croyère. — Les chemins de fer
électri ques de la Gruyère ,ligne Palczieux-
Châtel-Biillo-Montbovon , ont réalisé en
mai écoulé un total  de recettes de
35,157 fr. contre 33,068 fr. en mai 1907.

La plus-value on faveur dc 190S étoit
au 1"' ju in  de 3 332 fr. S6.

Foire dc Rue. — La foiro de Bue.
mercredi , a été fuvoriséo par lo beau
temps , «e; qui a valu à la petito ville lu
visite de nombreux marchands étrangers.
Malheureusement , le chiffre du bétail
amené sur lu champ de foire était encore-
très faible : 17 pièces bovines et 2i
porcs. C'est pai. Les prix sont restés
élevés. I.PS jeimos porcs se eont vendus
de 40 à 50 fr. lu paire.

La gare d'Ecubluns a expédié S tétos
de bétail par 3 wagons.

Au théâtre d 'Kttnvnyor.  — Ln
sc-coade représentation do Jésus et le
Ccntenier a lieu domain , dimanche, après
raidi , à 2 h. y 2.

Itt-uuloii «lc» M<*r«r« rlirétirnnrs. —
Cette réunion aura lieu à l'église do Notre-
Dame, à 7 ! '*, heures, lundi  22 j«iin.

Sainto Mearp, indulgente plénièro aux
condilions ordinaires pour les membres dc.
l'Association.

SOCIÉTÉS
Société lètlèratc drs s o u s o f f ' sdert , section sit

Fribourg. — Domain , dimanche, au Stand
des Daillettes , de 10 h. à midi , tir rnil-taire
au pistolet pour MM. les officiers, et sous-
officiers supérieurs , et t ir  dVxercicc au fusil
pour lot partici pants a la f«5le centrale de
Winterthour («Concours de dassoaient). - ,

Société de chant * la Mutuelle M . — répé-
tition urgente pour «-oncurt, ce soir , samedi ,
à S J4 h , iila brasserie Peler,

Chroniqu3 des tribunaux

Lu procès du « Murlcnbieler •
l.e vendredi 12 juin ont été repris dovant

le Tribunal du district du Lac tes débats du
procès en diffamation que MM. J. Hennin-
ger, députa, à Salvagny; J. Benninger fils ,
administrateur à Dellechasso : 1-'. Schwab,
jugo do paix , administrateur do PErlenhof ;
A. Schwab Iils, à Galmiz, et Nicole t, proposé
aux poursuites , à Morat , ont inUnté à M.
Gutknecht , rédacteur du Murtenbieter , a la
suito d'articles publiés dans cc journal.

Nous avons exposé les [ails do la cause
A l'occasion da la première audience , tenue
le l°- mai.

Daos un article annonçant l'ouverture du
procès. Je Murtenbieter avait battu le rap
pcl de ses amis pour les convier à s'intéres-
ser aux débals, c'est-à-dire, à venir récon-
forter par leur présence l'accusé.

Déférant au désir de publicité ainsi mani-
festé, le président du Tribunal avait décidé
que l'audience sc tiendrait dans la salle des
assise?. Mais les foules quo lo rédacteur du
Murtenbieter espérait voir accourir au pré-
toire manquèrent à l'appel.

A la suite do cetle déception, le Murten-
bieter s'est défendu d'avoir voulu lancer uno
invitation au public. « Si nous l'avions fait ,
d i t - i l . comment exp li quer qu 'en maint
endroit on n'ait passu que l'audience était
publique : ¦ Quelle pitoyable défaite !

Le Murtenbieter a annoncé le jour ct
l'heure de l'audience ; il a fait une véritable
réclame à soo affaire on disant :. Le public
prendra sans douto intérêt h ce procès »; ot
maintenant il prétend qu'il ne faut voir
là ni r 'clame ni invitation ? C'e3t supposer
pir trop do simplicité chez le lecteur. Bien
p i", le Murtenbieler prête à ses amis una
ignorance de» usages judiciaires qui doit
les couvrir dc confusion.

< Oa ne savait pas, dit il , que l'audience
serait publi que. » Que diront bu radicaux
du Lac d'un pareil certificat d'ignorance ?
Beaucoup d'entre eux furent  los élèves
du rédacteur du Blurlenbieter*ilico\ettcon-
dairo de Morat. Ceux-là surtout auraient dû
avoir à cceur de l'entourer dans une circons-
tance où il comptait sur ses amis. Est-ce que,
dans son cours d'instruction civique , il leur
aurait laissé croire que la justice se rend à
huis clos ?

A l'ouverture do l'audience de vendredi ,
l'avocat do M. le prép-jsé Nicolet a déposé
une p lainte complémentaire. Interpellé par
le président qui lui demandait co qu 'il avait
à dire sur cetto p lainte , l'accusé a répondu .-
Jc n'ai rien à dire.

On a entendu ensuite une séiie de témoins,
qui rendent hommage à la parfait» honora-
bilité des plaignants ct ront connaître 1 im-
pression produite dans le public par l' article
du Murtenbieter qui a motive la plainte.
Cet article a provoqué une réprobation
unanime.

On a été révolté d'entendre accuser des
hommes , d'une respectabilité hautement
reconnue , de s'être enrichis aux dépens de
l'Etat. Seul, le témoin B., de Galmiz , victime
d'une soudaine défaillance de mémoire, a
été incapable de se souvenir des propos qu 'il
avait tenus sur cotte affaire. Lc président
lui ayant demandé ex qu 'il aurait fait s'il
s'était trouvé à la place de M, Benninger ,
ce témoin resta muet. 11 y a de; silences qui
sont une réponse. A un aulre témoin , L , le
président demanda s'il n 'était pas à sa con-
naissance quo M. lo député Benninger avait
manifesté le plus grand désintéressement
en faveur de l'Orphelinat. Le témoin ayant
rendu hommage à l' activité do M. Bennin-
ger. le défenseur de l'accusé eut une idée
géniale. Il demanda, à son tour , au témoin ,
si son client ne méri tai t  pas le mème témoi-
gnage. La réponse fut  affirmative. Sur quoi,
le défenseur do triompher commo s'il avait
joué un atout décisif. Qu'est-ce que ce
témoignage importait à la cause ''. Est-ce
que M. Gutknecht a jamais été accusé dans
les journaux d'avoir commis des indéli-
catesses ? La question posée au témoin étai t
importante pour lo plaignant, à cause des
rapports d' affaires qui existent en tro l'Orphe-
linat ot lui , rapport* qui ont fait ressortir
son désintéressement; tandis que le rédacteur
du Murtenbieter n'a eu avec l'Orphelinat
aucuns rapports d'affaires; par coméquent,
la queslion posée à son sujet n 'avait aucune
portée. C'était une puérile ri poste à un
témoi gnage embarrassant; elle a porté à faux
et a fa i t four i re  l'assistance .

Un moment après , c'est à gorgo déployée
qu 'on a ri , eans respect pour le temple de
Thémis , à uoe nouvello naïveté de l'avocat
do M. Gutknecht. Il demandait que l'on
établi t les liens do parenté existants entre
les plaignjnts. On protocole que M. Bennin-
ger, fils , administrateur à Bellechasse, ett
le beau fils de M. Schwab , juge de paix à
Galmiz. ¦ Boo, déclare l'avocat; mais jo
demande qu 'on protocole aussi q»le M- le
juge Benninger est le père de son fils! •
Vous pensez quelle explosion de rires c'a
été dans le préloire.

Une dépejsi tion qui a produit une excel-
lente impression est cello do M. A. Folly,
professeur-comptable à Fribourg. M. Folly

a répondu à t.iutes les questions avec mn
calme et une netteté «{ui révélaient un
homme parfaitement sur de ce qu 'il avança
et qui possède comp lètement les matières
do son ressort. SJ déposition , étay éo sur des
extraits de la comptabilité do Bellocliasso, a
considérablement gêné la défense, qui s'est
efforcée d'affaiblir l'impression produite ,
on prodi guant les objections insaisissables ,
lesRoupronscnl' air,k*3in*-iouitionsgratuito> .
Finalement, M. l'avocat Friolet conclut en
demandant  quo les livres de comptabilité
do Bellechasse fussent versés au dossier. En
vai /i, . M.- lo président fit remarquer à la
défense l'inadmissibilité d' uno telledemando
M. l'avocat Friolet réclam* un prononcé du
tribunal. Ea conséquence- , le tribunal
prononça que l'art. 289 G. P. P. offrait à la
défense le moyen de s'édifier par une exper-
tise et qu 'il n 'y avait pas liou de procéder
autrement que 1a loi nc l'ordouoait,

U tribunal offrait donc uno expertise. La
défense l'ayant refusée, les plaignants on
ont fait la demande pour leur compte, alin
qu 'il soit fait justico une fois pour toutes
dos suspicious énoncées au sujet do la sin-
cérité et de l'intégrité des extraits de comp-
tes exhibés et des déclaration» faites au
protocole.

Le trot jeune avocat et docteur en droit ,
M. Friolet , fera bien d'approfondir l'art 289
C.P. P pour épargner à l'avenir à ceux qui lo
voiont à la barre la pénible sensation que
l'on éprouve à voir un maître du barreau
trébucher sur le pont aux ânes de la
piocédure.

C'est 4 la repriso ds l' audience , I'après
midi , quo la défense devait frapper son
grand coup. On sait que le rédacteur du
Murtenbieter essaie d'échapper aux consé-
quences de son article contre les adminis-
trateurs de BaHecluuse et do l'Erlenhof en
prétendant qu 'il n 'a rien affirmé , ni dirigé
d'imputation diffamatoire contre personne
et qu 'il n'a fait que poser une question.
Or, voici son défenseur qui se lève. Solen-
nellement , il déclare qu 'il y avait matièro à
poser par la voie do journal uno interroga-
tion publique et demande à faire la preuve,
par témoins, que dans 14 cas les plai gnants
ont posé des actes qui justifiaient l' article
du Murtenbieter.

M. lo président demande au défenseur
pourquoi il n 'a pas communiqué en temp3
voulu la liste de ces témoins au greffe , afin
qu 'ils pussont être convoqués à l'audience.
Il fait observer quo ce défaut de diligance a
pour effet de faire traîner démesurément le
procès. Lo défenseur invoque alors l' art. -'«12
C. P. Le présidont ot l'avocat des p laignants
font remarquer au défenseur que l'art. 412
a trait à la preuve dans le cas de plainte
pour calomnie et que , dsns la première au-
dience, lo président ayant domandé 6 l'ac-
cusé s'il se proposait de faire la preuve des
allégations que la plainte qualifie do calom-
nies , l'accusé avait protesté en disant n'avoir
nullement calomnié et avoir seulement posé
uoe question ! Alors quo signifie l'invocation
de l'a r t '«12?

Il restait à demander à M. Gutknecht s'il
avait connu les l-i cas dont il parlait avant
do rédiger l'article incriminé. Il ré pondit
affirmativement : — 1». Tous les cas? — K.
La plupart. — D. Losquels ? — K. Je nemo
souviens pas.

C'est toujours le même système ; on lance
hardiment une accusation vague et au mo-
ment de préciser, on invoque une défail-
lance de mémoire. Nous sommes curieux de
voir arriver à la barre les témoins de la
défense et de les entendre.

Au reste, si l'on veut savoir ce quo sont
les 14 fameux cas, en voici un échantillon
pris au hasard. C'est le IS3"-. Les 13 autres
sont dans la même note tragicomique :
« Cne fois , c'était le soir, tard , le char de la
colonio de Bellechasse est arrivé à Galmiz
devant la maison de M. Schwab, ct on en a
déchargé quel que chose, sans lumière, après
quoi lo char est reparti. »

Que voilà un bien sombre mystère !
Voyez-vous ce beau-fils qui va chez son
beau-p ère sans avoir appelé le rédacteur du
Murtenbieler pour vérifier le contenu de son
char ? Aussi ne peut-il s être agi que d' un
complot de gens qui mettaient en sûreté du
bulia volé à l'Etat !

Je pense que mes lecteurs feront, en lisant
cette révélation , comme a fait le public à
l'audience, en entendant le défenseur la dic-
ter au protocole : ils hausseront les épaules.

Quant à l'affaire Nicolot, le Tribunal a
été nanti de quelques recours sur lesquels
le plaignant s'expliquera dans la prochaine
audience , qui est fixée au 3 juillet.

Revue financière
La réduction subite du 4 % au 4 % du

taux d'oscompto do la Banque do l'Em-
piro allemand a eu une répercussion
favorable sur la tenue do la bourse do
Berlin. Cette mesure , à l'approche de
juillet , mois très important pour le
marché monétaire, a été appréciée à su
jus te  valeur ct n provoqué un mouve-
ment ascendant. On y a vu uno bonne
indication eur le renvoi à plus tard de
troubles politi ses.

Nul doute «que ei le fait avait été
prévu jeudi a Berno, notre Banquo na-
tionale aurait suivi lo mouvement , car
son portefeuille diminue do semaine en
semaine d'une manière effrayante. C'était
4 ,G4Q ,000 tt. du 1" au 7 juin et de nou-
veau 4,651,000 fr. du 8 au 15 juin. Il
n'est plus actuellement que do 5i mil-
lions.

La rente française aurait du baisser
dc 75 centimes par suite du coup de
ciseau t r imes t r i e l  quia  détaché un cou-
pon. En réalité , elle n'est descendue de
95.10 qu'à 94 C5, regagnant ainsi 30 cen-
times sur le cours d'il y a sept jours. On
a tôt fait d'oublier Caillaux et scs pro-
jets.

Emissions : La Compagnie du che-
min de fer Chamonix-Montanvers-Mer
tle g lace , au cap ital do 1,000,000 fi\ , met
t-n souscription , mardi 2.Î courant , 3200
obligations <i V-, % do 500 fr., au cours

de 490, o'est à diro 98 %. Ban-bourse-
ment par tirage au sort en 87 nna, On
peut souiorire à Frib-jurg chez MM.
Glasson et C10, Weck , Aeby et O ot à
la Banque do l'Ltat.

La Ville de Zurich émettra , le 25 cou-
rant , un emprunt do 15 millions ô 4 %à
99 y2 , et très prochainement lu com-
mune do Montreux Chùlelurd , h pou près
dans los mêmes conditions, ofîiira por la
Banquo cantonale vaudolso «les titres
4 % qui seront avalés commo dn sucro.

Un aimable correspondant nous do
mande pourquoi nous cotons les obli ga-
tions 3 l/ ', % do la-Société de navigation
sur les lacs de Neuchûtel et de Morat à
97 ot celles à 4 % «la la mômo Compagnie
à 95. Lrs garanties sont les mêmes. N'y
aurait il pas là uno erreur ?

.Nullement. Quant aux garanties, nous
préférons celles dn litre 4 %, où ellessont
plus exp licitement exprimées ; il s'agit
do la garantie dos Etats .do Vaud, Fri-
bourg et Neuchâtel et de la ville de
Neuchfitel. Mois co qui provoque le cours
plus élevé des 3 y*,, c'est qu'elles seront
entièrement remboursées au pair dans
2 y2 ans, de sorte qu 'il faut ajouter à
l'intérêt la différence entre le cours de
97 ot le pair. Cela fait un joli rovenu
pour un titre garanti par trois cantons
et uno municipalité .

L'emprunt 4 % va jusqu'en 1919.
On annonce quo dans les huit  princi-

paux Etats producteurs de cacao , la
récolte.a|léjà donné, en 1908, 21 millions
de kilos da plus qu'en 1907. En mémo
temps , la consommation dc celte fèvo a
baissé de 7,600,000 kilos , do sorto qu 'on
s'attend à une prochaine baisse des prix
qui va redonner du ton aux actions do
chocolats et réjoui." les grands et les
petits enfants.

Pour terminer, signalons quol qoes
anomalies des cotes da bourse.

A JUusanne, on offre à 100.50 plus
intérêt Jes obligations 4 \'z % des Bras-
series du Cardinal et do Beauregard,
tondis qu 'à Genèvo les Beauregard sont
demandées ô 502 et les Cardinal oIT-rlee
à 497 , — intérêt compris

A Paris, les lots Ville do Fribourg
eont cotés à 10.75 , tandis qu 'A Lausanne
on leur peso sur la tôto alin d'amener
l'oll'rc à 14.25 et la demande à 13.75,

A Lausanne, on offre les actions Ban-
quo nationale suisse à 490 ; à 15âle, on
les demande à 475.

Au miliou de la liaus30 de tous ginres
de valeurs , la rente fédérale resto en-
dessous du cours qu'olle inscrivait an
plus fort de la crise américaine ; il en est
de mémo des obli gations des cantons. Lo
mot d'ordro semblo être do laisser dépri-
mer les fonds d'Etats suisses jus qu'à co
quo les portefeuilles soient suffisamment
garnis. Puis, sur un signe, l'on partira
et rien ne sera recotnmandablo commo
un p lacement en fonds d 'Etat!

Derniers cours i
% OBIJOATIONS

3 diff. Confédération , 1003 86 75
3 Vi » Série A.-K. 95 80
3 Fribourg, Etat , 1892 419 —
3 » ' " i 1903 401 —
3 % » • 1899 472 —
4 • diff. 1907 484 S0
3 V-j .  Valais • 1898 467 —
5 » • 1876 109 50
3 '/2 Tessin . 1893 91 50
3 Empire allemand 82 —
3 Rente française 94 65
3 •/« » italienne 102 "5
i » or Autriche 97 50
3 yt Soc. navigat , Neuch.-Morat 97 —
4 • » » , 9J
8 y2 Fribourg,Ville , 1890, gar. Etat 92
3 yt • » 1892 gai 83
3 •/. > i 1902 94
8 V2 Bulle » 1"> hyp. 91
4 Bullo » 1899 96
4 Banque do l 'Etat , à ". ans 100
3 •/• • » à 5 ans 100
2 et pr., Banq. do l'Etat, 1895 60
3 »/« Banque hypoth. Suisse 92 —
3 •/« Caisse hyp. frib. Ser. P. R. S. 94 —
4 > > > i , 9$ _
4 Bulle-Romont 1894 98 —
4 */2 Tramways de Fribourg IOO —
4 y2 Funic. Neuvoville-St-Piorre 100 —
4 Vi Hydro-électr., Montbovon 100 —
4 y2 Brasserie du Cardinal 100 —
4 y2 Gr. Bras. Beauregard av. hyp. 100 —
4 Vt • » s. hyp. 96 50

LOTS

Fribourg, Etat 1860 de Fr. 15 35 T-
• • 1902 »' 15 17 25
i ViUe 1878 . » 10 14 —
• 1898 i 20 12 —

Communes frib. 3 % diff. i 50 49 —

ACTIONS

Banque nationale nom. 500-250 489
Caisse hyp. frib. • 500 — 580
Banque cant. frib. ¦ 500 — 610
Crédit gruyérien • 590 — 600
¦ » part do fond. 95

Créditagricind.,Estav. i 500 — 600
Banque Ep. et p. Estav. > 200 — 215
Banque pop. Gruyère » 200 — 297
Banque pop. Glana > 100 — 12G
Bulle-Romont > 500 — 515
Tramways de Fribourg a 200 — 85
Fun.Neuvev.-St-Pierre i 200 — 165
Hyd. -élect. Montbovon • 500 — 500
Condensateurs électr. i 500 — 500
Fabrique Engr. cliim. i 500 — 630
Fabr. mach., Frib. ord. t 200 — 190
Fabr. de mach., priv. ¦ 500 — 505
Teintur.de Morat , priv. > 250 — 190
Chocolats Cailler, jouis. » 315
Chocolats do Villars > 100 — 55
Gr. Bras. Beauregard - 500 — 525
Brasserie du Cardinal • —
Chartreuse suisse (Cl.) i 500 — —
Papeteries de Marl y i r- — —
L'Industrielle i 100 — 110

«SCOMPT* orrici-u
Avancessur nantissement da titres 4 ¦.
Papier commercial 3 1/ J
Avances sur lingot» 1 î

CBAKGI
Sur la Franc* pour 100 francs 09 m
Sur l'Italie > 100 lires 100 00
Sur la Belgique > 100 franca 93 J
Sur l'Allemagne • 100 marks IM la
Sur l'Autriche pour 100 couron. loi 55
Sur la Hollande » 100 florina 207 (;.'J
Sur l'Angleterre • 1 liv.storl. 25 15
Sur New-York > 1 dollar 0 ,:
Sur la Russin » 1 roubla - e.

Calendrier
, - DIMANCHE 21 JUIN

S i i i i i i  i . i i i i ' ;  m. < . ( > - ./,.•.< .1  1;
Méprisant Ios richesses et les honneui-3, c.

saint jeuno hommo résolut de servir \,
Seigneur dans la Compagnie de Jésus, ftmourut à 21 ans , après avoir été un model,
de puroté , de charité et do pénitence.

Services religieux de Fribonrg
DIMANCHE 21 JUIN

Fête commémorative de la bataille da Mo:a

Collégiale do Nwiul-Nicolaa
A 5 y2 h. Laudes et Primes, avec ejposj.

tion at Iîéne '- .liciion du Saint Sacrement.
5 '/2 b.. G h. , 6 Û h., 7 h. Messes bass«j,
8 h. Office pour les enfants.
9 h. Messe basse avec annonces.
10 h. Offico capitulaire. Allocution j

l'Evangile. Te Deum et Bénédiction du
Saint Sacrement.

A1 V» h. Vêpres des enfants. Bénédiction.
82, Vêpres capitu.laires. — Exposition tt

Bénédiction du Saint Sacrement.
6 '/« b. «Chapelet.

i:,~!;' -««- de Salnt-Jen-n
A 6 % h. Messe basse.
8 h. Messo des enfants avec instruction

Chants.
9 h. Grand'àlesse. Sermon.
A 1 Y2 h. Vôpres. Bénédiction.
6 14 b. Chapelet,

Eglise de Malnt-naurlco
A 6 '/2 b, Messo basse.
8 h. Messe basse. Sermon allemand
9 h. Oflice. Sermon français.
A 1 >4 h. Vôpres. Bénédiction.
8 h. Chapelet

Egli-ie dn Collège
A 6 h , 6 % h., 7 % h. Mosse3 basses.
8 h. Office dos étudiants. Instruction.
9 '/« h. Messo des enfants. Instruction.
10 h. Oflice paroissial. Instruction.
A 1 y, h. Vêpres .des étudiants.
Z ' V - i  h. Vêpres paroissiales. Bénédictin

du Saint Sacrement.

— - - Eglise de Notre-Dame
A 64u Messe basée. . -
8 h. Messe chantée devant lo Saint Sacre

ment exposé. Sermon allemand. Bénédic-
tion .

A 2 h. Vêpres devant lo Saint Sacremca!
exposé. Bénédiction. Réunion do la Congré-
gation des Uame3.Sermon français. Chapelet

EgUse des un. S'i\ Cordelier*
A 6 h., 6 y2 h., 7 h., 7 y2 b., S b. Messe-

basses.
9 h. Grand'Messe. Bénédiction.
10 y2 h. Sorvico religieux académique.

Messe basse. Sermon allemand.
A 2 yt b. Vêpres. BéaédioUoni
8 '/« h. Compiles Bénédiction.

Eglise d»; Salnte-Crsnle
A 6 h. Sainte Messe.
7 V2 h. Sainte Messe. Exposition et Béni

diction du Saint Sacrement.
8 y2 h. Messe du Technicum.
A 4 h. Vêpres. Exposition et Bénédic-

tion du Saint Sacrement.

Servizio italiano
Chiesn dl Xotrc Dame

Aile 9 '/2 Messa e predica dei SacSarago.—— —«v 

BUILEHN MÉTÉOROLOGIQUE
xî-a 20 juin îeOB

BAHOlcUtTRI
Juin  1 ir> iii 17 l<S|H) 20 Juin

725,0 f- _| 725,0
720.0' §- .Ji 720,0
715,0'; §- _| 715,0
710,0 =L , JE 710,0
Moy. 9*> -II , , . ¦M Mov.
705.0 s- I j ,  li , -= 705,0
700,01 =- : ! M ! I [ <-§ 700,C
695'0

" ii~ 1 i ' ' i l !  "i 695'0
680,0" §- j j | j j [[ ! [ M 690,0

THBRMQM&TRB Ce

Juin I 15; 10 17| 18 19: :.0| Ju in
f b. in 17 20 18, 20. 15; 9. I h. rn.
1 h. is 23 2-1 16 22 I9l 13 1 b. i<
« h» li 25 24 211 20 211 ! » h. 1.

Venl 1 Direction : S.-O.
i Force : modéré.

Etat .du ciel : couvert.
Bxtrift dai otrorratlont dn Boreas eentiel

ds Zarich :
Conditions atmosphériques en Suisso, ce

matin , 20 juin , à 7 h.
Très boau à Schaffhouse , Saint-Gal l

Glaris, Ragatz et dans l'Engadine. Piuii
dans la région du lac de Genève, à Zermatt
et à Interlaken. Bise à Glaris.

Température maxima , 22° à Ragatz, pui'
21° à Coire, 20° à Lugano ; minima, 9" ¦•
La Chaux-de-Fonds.

TE31PS PROBABLE
«Uni U Salut ecddestslt

Zurich, 20 juin , midi.
Temps nuageux, pnr moments, '.- '•''

pluies intermittentes. Baisse de la tempé-
rature dans les hautes régions.

D. PLANcnEREL , g érant.
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j t^ ^  Demaiulez notro nouveau /rrailtT^ ^^,AT . catalogue , ' licteo illustrations , -<̂ | <U |,> ^B,

f Joaillerie, Bijoâteiièj Horloge: is garantie 1.
\ \, -È» Lolcht-Mayer & C", iiicerae 3
\rjv il , pris de la Cathédrale . . j ffr

WpPMffp l'OHMlllES
"Estavà yer-le-l«àc

Mystère en G tableaux de Louis Thûrlèt1

Musique dc Jules Marmier. Décors de Louise EUgoss.

REPRÉSENTATIONS
les 16, 21. 25, 28 juin et 2, 5, ,9, 12, 16 et 19 juillet 1908

,, Rideau , à. 2 y2 h. oprcs.midi. l-'ia, C heure». |

PRIX DES rL.URS : Fr. 5.—, 4.—, 3.—,2.— , 1.—.
S'adresser au Comité; Téléphone.

jtf *X«&*$^*$̂ *K*ft*2$4$
LAUPEN

•j§ij . l'e t i tc  ville unli(|uo,'SHu<ieiiu con l lu tn t  de la pois- M
W sonneuse Sarineci de là;Singine. Château du Xf*« sic- •£
«*Jp cte. 'mtué  dans un paysage pittoresque. Iti-mp.irt-i. ^
«JÔJ lSîllcs promenai»-.** : Xauencgg, liramleerg-moim- '* , ' ¦'
«W merit«te l-Ab-aaille-!.e.,jpen .l '.o»«>lr.î -asern Spiugelried *ï*
<*jp" ou Siiri-Laupen. f i i ïmnienen-NValIi -nbuch'. tiaininen- *s?¦̂  Kriccbenv.il Laupen. Laupen-Nofienwald lke-ingen- SM
W Laupen-Scbmitien-Lauperi." . .. 2013 2J«  ̂ Vue spbindide depuU la terrasse du. cliilcau et «le *V
M la forêt «le Laupen aur l'A basses Alpes bernoises et 3ÎC
Ç fribourgeoises, les liauleé montagnes et le Jura. 2

m&*M4Mmm4Mmv&m&&

Â loser domaine
d'environ SIO l i i c i i i n- 'i ,;.'• près ii p in! .  ItiUIiiient
d'Iinbltullons avec Rrunges n pont et écuries mo-
dernes. Vente do luit prouvée dc 20 A 35 ceut. le
litre» 1.C terrain conviendrait aussi pour In culture
de fruits ct dc légumes. Le domaine peu t  fncllenicjit
se morceler. 

I>uréc du bail : 10-12 ans!
Ecrire MOUM ehtOSepM II 2«t«9.7S ï., si llaanctiittetn ct

Vogler, I.auixauuc. 2Gi->

é^^SÉéS^^^S^^^̂ ^
ANNIVERSAIRE

de la Bataille de Morat
! l| *¦ : : * . ". i - ¦¦ ¦ . . * , *. -. J ' ' \. \

Le lundi 22 juin 1908, à Fftorat

f|,|| des -«J^^rS
"Grand feu d'artifice.

MAGNIFIQUE DÉCORATION DE LA VILLE

fcï&I&Mï***^^Js,Ji»Mt-f '.*,^^,: , :.'¦-¦/* ¦
* .,<:¦ ' •; ; r :;.';r v ;.* ;, , ;.. :' .:;... ï-J tf-i î-;-.î f f î f f f t f t f t f t f f t f ï- T ÏÏ -

SOUMISSION
les travaux de maçonnerie, charpenUrie ,  gypserie et pe inture

pour la construction «l'une  maison à loyer sont au concours. Les
entrepreneurs peuven t  prendre connaissance du cahier des char-
ges, plan» et avant-inétrés au bureau de M. l>evolz, architecte,
a Pérolles, ou le3 soumissions devront être retournées, jiis-
¦ ¦ ; ' .r.; 25 j u l .-i cuar i inl .  H 27-10 F 2502

Si A. Mriqiic de -cliocolais
el de produit aliiiieiitaires

Publications du -Dictionnaire Géographique
I ' DE IÀ  SUISSE — 7VEÙCHATEL 

OUVRAGE EN SOUSCRIPTION!

«SSCOIMERCIAL ET
ADpiSTMTIF_Sûâ5Ê

-SOCIÉTÉ IHCUSTRTE LLE ET COMMUCH.LE DE NEUCHATEL
, lio vol. iïi-4 dt SQQ pagts. Ttcc-tai ĉ  t ao.

" f 'O fasdeafes â Fr. 2.50. Comç-W brjcM. fr.25.—
PRIX DE FAVEUR

II  L*» sûnîc-npietirs au volumo cor.ip!ci oci-ifnjt-oiit lo pris de faveur
1 ' e% 20 FR. im-qu-aii 15 AOUT 1908 pas«o-!« en ua .
I. versement ùe Fit. 20 oo ci 2 versements «le FH. I O.
| -' ouè-i 4 versements de FR. G.

i D«aar«,f s* '* ' '¦¦'>¦*l J - d«ll.llU, «t spéclmence à
I l'Umlalstratlon des Pab!I«tloas da DlttioniilK £>io{fatUivu «le lt Sulau
II '  A . . . ; ; .  ,' „ |.- .'-.; , , .  -.¦ si , fl £ sj c K. '. T :¦: :. - Et ctei I«m> !•• libi-alrci.

DE VILLARS
Lc dividende 1907/ 08 des actions anciennes et nouvelles

(coupon N» 3) est payable dès ce jour
à S-'riljourg- : au SIÈGE SOCIAL.
ù Lausanne : chez 'M. f i .  Landis, banquier,

à raison de 5 % ou 3 fr. 50 par action sur pres.cn-
•tntion des liii'es, lesquels seront estampillés confor-
mément à la décision do l'assemblée générale extraordi-
naire du 31 mars 1908. II 2784 F 2633

'Fribourg, le lgIjuin 1908.

. Le Conseil d'administration.

(Œ-5) I
•î3t celui'dans Iwuel H

VArôme ^ " -MAGGI I
Manint " < roll  l^lul|«i.M

revient

le meilleur marché ! ,;|
Prix î F r. 8,— I

Pour l'usage pratique à la maison, transvaser l'-Arome datas le petit flacon Maggi muni d'un compte-goattes. ;
|

Ucmainler expressément l'Atome MAGGI, marque « Crolx-Eloilc •, Ci s'as;urcr«juc la capsule plombcc «ï-t  lotatte 5

-wi—-—'ïrwH ,TTrtmr'' ivm\i\ \ \à\MniMr rnvw\i'iitmmitnrM\ ff liiu m\\ \Mi iunma9iMtmum

ô LOUER
eJèsJeiS.jui l l et  10ù-3.pluce Notre-
Dame, dans lamunon S" 1TtJ,
I ic . : , c i i - .c - ; ' . t Jo ." chambres,
ensoleilliies, avec <l« '«BC!ielaiK-es

-S'aciresiicr chez MM. A. <;!: .- - .-
¦ou lÊt''1lt*A FrlUo arg. Si 120

Myrtilles et cerises
fraiches et très belles ; j'envoie
eu «aisselles «leû kg., as l'r.I-¦¦>,

Fort. T. Tcnrlilo,
ItoTercdo, pr. Be llinz-ma.

50 voitures
à vendre t Break-», Vidloriai ,
VIs-â-vIs, L&ndaus,'Thars ' de
chasse , fbae'Hons. Tilburys,
Ducs, chan à bancs, camions,
elc . Spécialité dc cioutchou-
toee cle roues. îiltjï

0'IIC.VKItI\,
rue d u lac , 11', (.pnevo.

Très -Important -
11 se vendra dès aujourd'hui

un loi de bon

savon de 'Marseille
à 20 eent. la morceau,, .-par
0 morceaux, et psr caisse de
I ï5 morceaux , lui IV. 50. La
vente acra lieu tous les jours,
depuis 1 h. de l'après-midi il
8 lieu res du soir, ju-«iu 'aunier-
<-:- : - i !«  '.: ! jllln, .1(1 in:: :' . ;«- w n .
s-.i v de* . v 11-• «. - - S" 46. '£*!),

k fcOIÊft
Aventte de Pérolles. 292.-4">«
étape , appartement de 5 pièces
de -'muitres, ouisir.o,. chambre
de bain , eau, gaz, lumière élcc-
triciuc, eb&offage central. En-
trée le 2ô ju i l l e t  prochain.

S'adresser à M. Jean AVelss,
chapelier, A venue clc la Gare.

INéMI
Kffl ? ï'« BL JIYIG N &G

3, ruelles Pâqiiis (près la gare]
- - "OEIVEVJB
Reçoit pensionnaires; soins
des -maladies des «lames.
Consu ltations et par corres-
ponda nce. 13 IS

Fille de cuisine
ON DEMANDE

une robuste tille «lo culnliu
pour  un  sanatorium.

S'adresser à M"' «le «Oron-
eaz. l.u Cotltue-s.-Tcrrltct.

5 WANZOUN |
I* da pharm. BeischmaoD ,N£reit ¦>
8 à ai 3 ot 5 fr. °
n (Serlnglie,W«Dt.) g

Ui ln l t s l à j rm iuKlan iaU.-* s
Ci-après -1 ex. des nombreuses

appréciations reçues :
L'essa i a fait ses preuves.
Très satisfait du résultat.
Votre moyen a un elï'et exce l-

lent. GlùbôZ 2143-920
.Vous recommanderons la

Wanzolln à tout le monde.

Bon domestique
sachant  traire et pouvant soi-
Kner des chevaux, bien au cou-
rant des travaux de la cam-
pagne, est demandé pour tout
de suite.

Adresser offres à M. Schcr-
rer-Cnainpion, boulanger, à
tkiurrcndlln. 21111»

Mma FOURGADB
cage-lemme de lra classa

23, « î i m i  «lea Ilergnes
GENÈVE

Consu lt-itions tous les jours.
Télép hone 319-t

(Clinique i Cf ien et cliti q.e arTruei.
Keçoit pensionnaires à

toute écoaue.Cttlc-i'.Eiseiîi-iij,

lâladies dès yeux
Le'D' Vcrrej-, m«5decin oou-

isto, à Lausanne. i-<-eoit à Frl<
:.ui.r;-. 87, rue do Lausanno, le
l er et io ?,* samedis do chaque
B.t-i»| de 8 à U li. du matin

Je livre procède pour
la l 'i s l i r l c a l  I « M > < : u

sa\4)ii <lc Sltwseillc
rcTciiunt A 23 assit, le kg.
Chaque t s t r m i a n e  petit
fabriquer «lit -itvoii et
;;:::,- .- ,-(¦ :¦ 5 a 50 'rcaiiefea par
jour, HUlvaàt l ' Impôt-
trinec. " 2616-11772'

E u vorer 2 f r .  «n man-
dat ou e n  iimnrcH-poHU-
A, K. .:.-;i;u j • . - , » 'i :« - dtl
J'rogrèei, e, Friljourjr.

Dimancho 25 juin

JEU DU T0.VMII
a l auberge de Courtepin

Invitation cordiale.
l . s. tenancier.

Coffres-forts
GENRE MODERNE

Garantis incombustibles
et incrochetables.

Assortiment en magasin

E. GOOG&I N
S

Fnbouïg
Avenue de Beanregard \

Vtt'W ronsei de cotes
w JB.-XT> échantillon gratis

17-fp. "l'hect. ' '
*F. .v̂ i - s-iu-Ac-A . Vtrcése \Gata" ,

Appareils
Accessoires

Ls plus grasi choix
Travaux pouiM amateurs,

A. SCHNELÎ
9, Plaee ¦ St-Eià-nç-ois

LAUSANNE
Demande: le catalogue.

A LOUER
à 1'anniSe ou poyr 'la saison,xine

Dinisoii de campagne
meublée , très bien située , à
'A kta. de Fribourg, avec beau
jardin d'agrément, bosquet,
belle vue et bon air. Altitude i
722 mètres.

S'ad resser à M. Ucnrl Week,
nie Geiler (Pérolles). 1«353

Oa trouver» toujours de la

BOSSE TOURBE
Gutep Topf

vendue à Fribourc, à ittt fr.
le ebar, franco, e t .-. ï.iiir-cii,
è. m fr., vendue sur place.

J -U. t*r«tsr<sr. csi ts i .

m COLOIBEFEES
près Vaulruz (Gruyère)

Altitude: 1000 m.
Charmant siSjour d'cié, dans

l'endroit '  le plus vert de la
Gruyère, a 'M minutes  de la
gare de Vaulruz. -Ueltes et ya»-
tes foiéts à quelques pas, air
pur et toni que, bonne nourri-
ture, crème fraiche, fruits de
la monl:,guc Cure dc peiit-
l«it. Bains divers aromatisés.
Soins om|)i-esK--i et cordiaux.
Servico posta l denX r«5l*«vpai'
jour lt 267J F a.'J25 |

«U«i-d. îlorct, proiiriél.

-de "la succursale des
H ALLES AUX MEUBLES

Route des Alpes, en f ace du Tilleul
Ëfcpositiorï permanente de chambres à

couctier, salons, salles à manger, etc., etc.

LOCATION D'AUBERGE
Lo Conseil colliinur.-.l de Cressier sur Morat eiposera cn loca

tion, pour 1«* terme dc six uns, par voie de mi«««ïs publiques
l'Hôtel-de I» «f.'arc, avec «range. Écurie», remise el enviroi
2 pose-» de terrain attenant et même plus , au gré de l 'amateur

Kntrée en jooissar.i-e lu l-« janvier -19W. -
Les mises auront lieu lundi  .- . jui l le t  proebuin, k-*2 b. ap:è

midi , clans une  calle p;>rt i ;ui iùreue l'eiabiiraeioeni,
Cressitr, le S j u i n  1903. • • -H x&li F 26-8 lOTÎ-

Le -. . c - r .  î , , r i , ' . c-oitiiuuuBl.

W Â  LOUER TPS
à l'Avenue <Ie ltome, bu beMii et grutul i c c n i . au
rc/.-«le-chjiU8i»ce. C^>iivica«Iruit jiour l>ureaux,  elc. j

Aârctjser le.-, oirrc» HOU» <-1I111>CH îf 131C F, .A
rugence «le wiibliclté HauMt-utiteixi et Vogler, ï'rl-
bourg. 13G1 .

^Se PEASiOX OOIiDESfîto, FHITIGEA |
Etablissement récemmeni; construit, sljle cl«a!«*t. Situalifii

t rauqui l lc  oi exempte da pous-ic-re Punoraina «ie* Alpes fplen-
dide. Lumière èleciriiiue. Pension depuis -', tr. 50. J u i n  el t-ep-
tembre, prix modêVés. Profpçctus. H30T3 V 20-11 -

I*. Kloinfenstcln, propr .-

Cyclistes !
li un!  «riichelcr une bicyclette, visitez le uiiigaHin

rue de» .ll-t-cs, S'J ; v«nis eu trouverez < ; • .- !  ; i ; s  A SOO fr.
Se reconiifluiiiie, • !12S0O F 2'15'i

(;. STIJCîtY, aiilë par scs^fils.

Baape SEffl & Cie

13, Aveiasse «I© la Sorne
DBLÉMONT

A partir  «le ce jour , et jusqu'à nou vel avis, nous bonifion», j
mivant les termes de remboursement

41 4 % °|„ illtlt W ïï
lur 'dépôts, chez nous, cn compte courant ou contre carue'ts
l'épargne. H 230 II 790

Iielémont , le 10 février 10C8.

HAUTERIVE
Hôtel et Pension

Charmant "but d'exoursion
A-fr«Sâble séjour de campajine. Situation uni que et tranquille,

ui milieu des forêts attenantes à la propriété. -Salle pour noces. '
Jiners de famille sur conuxandc. HaiCS K 25191

SPKC!AUTi:: DE TRUITES
Téléphone Fniuille Bnrjjy Télép hone

< »-»1ii..iiin—i—..«.IJII I i. i , 1.1-.1 ' —!—¦ I »IJ «L. ¦ **a*a»k

| lauflage central '
de tous systèmes

¦

INSTALLATIONS DE BAINS
BUANDERIES & SÉGHQIRS

Fabrique de Machines
FRIBOURG

*̂ m^mmmi^*^^—m^^mma^m^*^^*,*^^mmMmM*mt^mm^*m&sàmm

"" Catalysine
Remède éprouvé conlre lés maladies infectieuses; guérit en

luolquca jours : grippe, pneanionic-i-rj-sipèle, nusinc»,
H li l i l c - r i c .  en c i l l e . n : , . typbos. nppeudlclte, l'urouculosc,
n-.i n i r i  ., euapoisonuciucata du mas. Ln Cataljtiiue pre-
i-ient III ronjeolc et la scarlatine ct exerce unc inf luence  des
ilus- favorables sur ln cours des maladies épid«îmiques.
Se trouve dcins loule-. les' pharmacies  et a la pbariuacle

i i - t u i i i .  Areuuc Rachonnet, » Lannaunc, au prix de
l fr. 50 le flacon. aiOSST, L S53I-10G5-

Pour le trroset pour  renseipnements, s'adresser: Laboratoire
;<1. Ilécuin, a < « . . i r .  Lausanne.

Pharmacies d'office
'" 'DlM'iVCllK 2) itH a';

l ' i i a r m a r l e  K r b m l d f ,
Grrfiid'flue.

f s- *... i s s s - .-. s . c  I l i l l r l . r  .«.
I-. e> 1 .1 , . s - , <* •:> Oa Lausanne , 13

Les pharmacies q u i  ne sont
pis d'oflice 11» jour» fériés sont
fermiieii de midi ai; lendemain
matin.

tk hf H U ^M
un lûireraent ensoleille, do 1 et
~ chatobres, CuUin«.

S'adresser rue «UriDioax, O,
au 2"' étage. 5&ïG

1-2 bons
oeiiers ïerblaatiers
en bâti ment 'aoat ii«,m»uiti''i.

S'adresser nous H xC-ô P, i
l'agence Haasenslein et Vogler ,
FrtbtrWO. 2<03O

Vente d'immeubles
Lundi - l '.i j u i n ,  à 2 b. après

midi , à rauoergc.- de ISarbe-
r«3ch«î,' l'offlee des poui-suiie»
du Lac vendra en mises publi-
ques"le»immeubles «jue poc'éle
Alfred Itomy, au Pet i t -Vivv ,
soit une tour avec cave , habi-
tation, écurie, remise, une au-
lre habitation avec cave, une
chapelle, un  ."bois , un  jardin et
451 perches en pré. 2«<31

MtiMt te 19 juin 1908.

SOMMELIERE
parlant 'deux langue», expéri-
meuKy". «Mit demaaililie.

i : c: i!' < ; l" «t II"¦«• rI«H»c,
i K i l i o ;  i ; < ; .

VESTE WmiQVE
L'office «les po "rfui les  de la

Sanne vendra le tit j u lo  pro-
chain, I î«J--î x* h,, a sua îjui-eau ,
an ntr>- li TDOineeaîre iTe ICOO fr.

Mises publi ques
¦Hardi 2:'. ciniraul, <lè*2 h

apiè' midi , uu roe-iilii] agiisolt
de CoârKpfo; Fûffli c des poar-
soiUS «Ju L-c- vciilra cil mi-c-
publique» uo eampé-et un li!
complet. H K7S0 K WSM

JEUNE GARÇON
de lo à lu ans, est dcniaade
pour faire  le«« commissions et
nettoyer. 11 serait nourri et
lOjrt; s'il le désire.

S'adres. : pâtisserie Lonlu
lli iutcr, J, avenu' Ruchonnel,
Lau-,uuue. 112782 F U&3

*OÇ> MM ,V( >
1 _Er_c.-,Z£ «i i i icki le  .

.li-nsàilsfiandevitr int-i

] mures les brancnes

A-Y/îSSLEl
| BERNE

—Tf^SSiS-iS 
ET 

OEWj
1 CKATurrs

¦\îi tànomESïrF.qures
*»W«Sw*«i»*

appartement à louer
4 «'.itnabreet , chaulîige central ,
paz, électricité, bien eipo&é au
soleil H 20.34 F 1828

S*adres«er : rne Criinonx,
50, I««- étage.

A LOUER
pour tout de su ite un joli
iaagB>»ln ave: npparlemenl
attenant.

S'açlresscr Baaqae : Nnsa-
banmer, S2 , rue dc Uiu-
sunne, Frlbours- 2-193 •

Myrttllo»* i rniclxe»
caissedeokg., 2 Tr. 93 : IO'KIJ. ,
S rr. SO. aSJ5

BELLES CERISES
«Misse ds 5 kg , 2 fr. 75 ; 10 kg ,
5 IV., le toul franco de port.

Jlorjjunli  >t C, Lu-rnao.

Pour cause de départ

A VENDRE
éventuel lement  à loacr, ù
«. n i  i i .  une petite «111» compre-
nant ' chambres, z cuisines,
1 salle de bains , 2 caves,
J buanderie, joli jardin, vue
sp'ciidide, proximité «Je la gare
et des forets do sapin. Prix
d'occasion.

S'adro-scr sous 112316 F, à
Baasenstein et Yogler, •"¦'•*«-
bourg; 2225

Goroptabllïté commÊrciiîie
A. Renund, Li Chiçx divPcaai

.U4 D-uTi-R. i*elié. 2 fr SO

Edouard LOB
.Vv^nuciU' Itonsi". i'>

es t acheteur de

foin nouveau

CrJestu de noce

J &  

de fête
Bijoux cu or j

«MllflM pr 1« »"•**''««¦ (_____

^ 
Montres de poche I

Wi Services dc table m^-¦g «z n.-jcs -.cassiii irjet '.i». 4B1
i.'iilui«>;,-ue H

m **f ay?a*i %mjritli sk litzzs. i ™^

Leicht-aajîrtxC" '
LUCERNE

il, pris li C-t' e-iril!

Bonne à toul faire
'le langue franc lise, demitulée
pour lin août.

S'adressor ii ' «•• t . - .- .. .- ,
architecte, I.aa»annc. zC'-i-l

Important établissement

Iitiio et cartonnages
demande p'Kirtoijt «le suile un
jeune rartounnjcier  capable,
pour seooiij(-r cuutremaître.
Place d'avenir pour ou%rie r
sérieux

Adresser o*Tres et référence»
sous E. V. 814, à Haasenste in
ct-Voïter. laosaime. 2t>35

Occasioas tictcaQ diaaires î
Pour cause imprévue, à «ren-

dre quelques beaux et bons

¦•«¦Wtt'OS T»
de renoniiné*s maniues fran-

ment remis a nenf; depuis

200 à 450 fr.
rendu franco à domicile. 2<>3fi

S'adresser : vue de Corcelles,
8, à reseox-a.-Xcncliafcl.

r myrtilles iràtêlies
1 caisse dc 5 kg., s tr. 50:
2 <*ai»ses , O fr. 0<> ; 3 caisses,
t> fr. : 0 caisses, 17 fr., franco
par poste , contre rembourse-

I * « ¦  r : i : i s : -<• : . !  Ircre», l . i : -:1. 1c.

fS" l̂ OTPfii
de «50,000, 15,0(10, 5000
francs, Ole., des loteries
pour l'éKllue de l'innfa j  on
et ie «, ,- -. -. ï ¦-. ;» de Frlbouri;.

Eavoi des billets & i fr.
con tre rembours, par le Ba-
reau de Jll"" l'ic-Btjr, ruede
Lausanne. 50. à Frlbours;.
— Sur 10 billets, 1 billet
gratuit. 2108-U07

•^rTiraâtPiafa ïflsÊnjiiia

A louer, près de la gare,
pour tou t de suite ou pour le
25 juil let , ua

beau loca!
pou vant s,ervir de lunsuxin,
barean ou atelier.

S'adresser imr écrit, sou»
H2Û01F, à Haasenslein et Vo-
gler. Fribourg. 1024

A -LODEB
Avenue de Pérolles

N»- T : 1 logement , a u - 3 » «
étage, pour le 25 ojtobre 1908 ;
3 aiâgaûna. Entrée à volonio.

N» 11 : u n  magasin.
^«' 13 : 2 sous-sel pouvant

servir d'ateliers ou d'entrepote.
Pour visiter, s'adresser à la

concierge, N" ÎS.etpourtrai ier,
à Si* J. i'..;¦¦.,«¦ , «atavre, i
Fribon.-g. H 797 F 807

A LOUER
pour le 25 juil let  10QS, le «tua-
Caulu et . . i - ; - i , i i - i i ; j i i i - iu
de la maison .N» 72, roe de
Lausanne, K Fr ibourg.

A louer, dans la même mai-
son et dnns celle portant le
S» 72o, Ruelle d u  Bœuf, plu-
siours apiurleruenls.

S'adresser au notaire Faoel,
Grar.d'Rue. i'2. K 25S7 K "t:!."

| ^FLEURIN ,,
Sdnuîritif ponr tcnaspîaatès

j Résultats surprenants .

j  Seul produit suisse avec
" dosage garanti et honoré

p it toat. ttt es p ositions, hor-
ticoles, de premiers prix,
ainsi «-ue <t«â la iiiédailied'or
à Paru et Anvers.

Boites à GJ cent , 1 fr. £0,
2 fr., clc, avec la marque
déposée « riearin » et le
nom du fnbncjui. 23J6
\*. -* ':-s : - . ; ¦, -¦¦¦ Hirriilng, nrrn f.

S chez ; Georges Wagner, mar-

Boargïaccit, p liaruiai
!. Hertig, koràculleur

Hoaciierie Climi.
SranU'Eue, Bl

vendra dès ce jour  bœuf , bonne
qualité, A 70 cenl. le demi-kilo.
Veau a 70 ceut. et SO le demi-
kilo. A J outon, ] tt. et J îr. 10
le demi-kilo.

.Tous lea .mercredi* so trou-
vera sur le Marcho des Places,

S«e t»«icù»raa&A«i. ",4
relijphone.



Vlont  «do pnx"uîtr*o : L.» brochuro «

vous pouvez obtenir gratuitement chez

Fabrique dàrtides Douria photogra ĵ ieef la projection
it ltfWï j 5Ru£ DtLAusAniiE FRIRQHRq TéLêFHQUE

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES en tous genres
depuis 2 tr. "25 jusqu'aux prix les plus élevés.

Plaques 9\12 depuis 1 fr. 50, pap ier depuis
«SO cent.

Fournitures complètes pour amateurs et pro-
fessionnels.

B. S' ITO;!*-. gratuites à tout acheteur.
PHONOGRAPHES à cylindres et à disques , ju-

melles , stéréoscopes , etc.
Edition do cartes postaies illustrées.

Toutes uos carte** sont faites avec nos
cJichep .

Installations et fournitures électriques.
Marchandises garanti». Prix défiant toute concurrence.

Travaux de maçonnerie
CIMENTAGE CARRELAGE

Confection: do fours , fourneaux
et potagers en molasse

A l n a é >  BUGNON.  rnaître-mrçcn
MONTAGNY-LA-VILLE

B

Voulex-fona avoir un gen-
til K iu ie i i l r  d'une courue,

!*i-(vin r«e erl«sM l:'la«uesi

A î« |>:i re 11- depuis le prix
modique «le O fr. «O.

Appareil** des mellleiireH inurqucs, A platines et
p a r l e s  -n 1 n i- , avec leur-* derniers perl'ectlouiieuieuts.

Appareils a pellicules.
'fout tteUetcur d'un appare i l  peat apprendre

gra tu i tement .  H 2218 P 2117
< 'o n < ! l i i « . a s  (!«¦ piirciueiiiu nieiisiicls très favorables.

ffl f^^^^nWiïïl ĵ fi

kf Lt  PETE DK lUHiX !
¦ LM Mtiti c'sé-ublss ta", entouré lour tère lf
1 Ea diiiat : OVtt d«=a 'n la fi t» da n a a w !  %
| Et Vm «-'«tt '.a-.ii» «lui l» ¦ali» Jtlti &*/-*'.<»« -, i

Li LlSslVE . : : ; V - - ~ tut lu caicau curant, J

Grand Hôtel-Pension des Bains
575 Bèlres GHEYRES de Fribourg

S?jour ravinant de printempi ot d'été Vaste terrasse ombragée
et parc licites promenade-1. Tout le confort moienie , salon ,
piano , jeux divers Vue splendide MIT le lacet  le Juta Vie en
pleine campagne avec un air  le plus pur : Station de chemin ele
fer. — ï* ri> de pension : chambre , vin et service compris . 4 rr. 50
et s Tr. par jour , su ivant  chambre. II 2195 F 5*031

« î i n i - i . .-. DE VEVEY, propriétaire
Chambre notre pour photographie. Prosper tas i\ disposition

On demande à .acheter
en SuilS») propriété de rapport, d'agrément , vil las , châteaux ,
ainsi «|uc propriétés pouvant  convenir  ii l ' in-taliaiion il bfileN,
niniiioiiuiii , pensions de f ami l l e . Vente rap ide de lous fonds de
commerce ei industrie, (j ui-l* qu'en soient le genre et l'impor-
tance, i'our trouver rapidement associés , fommandi la i reu , capi-
taux , s'aJreMcr à la H 2789 X 1022-2518

Banque d'études
IMHIS , •>», Itouleferd nageâtes. 29"» nouée

V.tuic «ies «Affaira SUT place a tos fn.is. bisertstion garantie

AJULISZ 3Mt €5M.»,gg «5:«.»e» 2

votre fournisseur tle chocolat1

ŜHMHBBn^^^HsHflifll ^flHH

A LOUER
au 2°" étage du N«* 00, rue du
l'ont Suspendu , Fribourg, un
bel i i j i i i i i r t c u u i u  avec cui-
sine , •jarttomukget, galetas et
cave. Prix modéré.

S'adresser i\ MM. Urnnd »i
C», moulin de Pérolles , Krl-
iiei i i i-'- . H 1071F 1852

Colkiniet-res, bonnes à tout
faire, sotniueliôres , tilles de
chambre, de cuisine , d'utllce,
laveuses; garçons «le peine pour
magasins , pharmacies , ollices,
portiers, valets de cliambre,
vachers , charretiers , domesti-
ques de campagne dos deux
sexes, etc., etc.. -.«. m p ince- - ,
par A. M«*lir-IM<Ioux, US, rue
du Pont-Suspendu , «Uufé Hel-
rctla, Friboarg.

Joindre 20 ce nt . timbres pour
réponse. W,\V 280

Dr H. GANGÏÏILLET
d e n t i u t c - e r n o r i c a i n

(i-ISai dt ,'s :. :-.: ù ¦." •:: h. it cil F :, :i ' • ' : :.i
succès, de M. Ch. Broillet

me'tlccin-dfnliiti-

A PAYERNE
Consultations tous les jeudis.

de 8 a 12 U. et de S a 4 U.
Maison Comte-Rapln

cis-il-vis du Calé du Pont

Grand coffre-fort
d' occasion

mcombusUMe et incrocheta-
ble , i'rix exceptionnellement
bon marché.

S'adresser pnr écrit, sous
chi tire*) HStOtU-, à Haasenstein
et Vogler , Fribourg. 108g

à I-.0IMR
p -ur le io lue l le l , a proximi té
u 'une  voie industriel!»
un<i cave et une écurie

S'adrc-ser à M. I". Duroni-
uiuo, SS, rue tle l omont , £
Fribourg- H 2051 r" Xâ09

On demande pour tout de
suite , une

bonne sommelière
sachant les deux langues et
connaissant le t-eriice.

S'adresser s. chiffres HS740F,
à Haasenstein et Vogler . Pri-
bourg. ïb'M

A VENDRE
aae niagDiIlque propriété
a vec maison de maitre , il  piè-
ces, beaux ombrages , écurie,
remise, poulailler , rucher , jar-
din poiauerct  d'agrément , ver-
ger surface -1500 ln !. Prix :
-19,000 francs.

Adresser lus offres sous chif
frcs H 2733 F, à l'agence de pu-
blicité Haasenslein ei Voiler ,
Fribourg 2579-IC6I

A VENDRE
n.ic bonne anberge située
au b'-rd d' une rouie cantonale
très fréc|U°mee , avec deux po
?es de terre , grand jardin ,
gr*neeei«Joune.Prix : 40,000fr.

Adresser les offres s .us chif-
fres H ¦i'Ji F, à l'agence do pu-
blicité Haasenstein de Vog ler ,
Fribourg. 2578-1063

f SIROP I
I de toron d?, nolt firTûtlnm I

GOLLIEZ
(Exi ges la marque: 2 palmiers)
sans pareil pour purifier le
sang, VST reconstituant par
excellence pour les entants,
scn-luleux, tMhiuiviMs.Ble.

En vento dans toutes les
pharmacies et à la Pharmacie
GOLLIEZ, & Iilorat, ec llac. do
3 fr . et 5 ir. 50.

iiAitn isiti iu.
Station climatérique, près de
Thoune.  Hôtel  des Alpes. Vue
ipleadtde. Forêt de ssnin* frix
n-oùèrùs. ITOV-PCCI. H. Oirauâi.

Si non , veuillez la

&£r^\ ^JSS&Ê&éïï DIGESTIF & EXTRAIT de VIANDE PEPSINOGÈNE
K(wa\  l̂ ^^-A améliorent la saveur d«*s soupes, sauces, légumes et
(¦// /Tu- ^^^v-»î *r^v>a mets diveis. Fortifient l'estomac et augmentent sou
VI \ A t ^ z^P i t  J K 'S SIISB Pouvoir digestll. I'B T - I /  dim Ual-i ld fsstt i \v •'. rriici .-i'«
•/ \W f/gPg$têviÊ&IW •.'• '•'• 1,'?'« i'-I :-'-- :ll'cu '-<'r'

,,H,'tcreriV<;1'.Baie.

A vendre on n loner, pour
tout  de suite , au centré d'un
grand village , a 1 h.  de ¥ ri-
bourg, H 2721 F 2STQ

un " bon bâtiment
avec i i : : : ; ;H ' . :n , lui n i  i ; l l  l.'1-r i l ' .
3 logemmil»! et dépeudance.

l'rix avantageux.
On exi ge peu d'argent au

comptant.  Don avenir par lofait
du pont de l'érolles qui se
construit actuellement

Adresser offres : Ponte ten-
i i i i i i e -  A. It. 300, 'Iribour-r.

la Sitraâi.8 BOISMO ou Uiimé \\m\i
est incontestablement la première marque, aussi les] imitations ne
manquent pas. Consommateurs, attention !

Exigez bien le nom.
(Prière de ne pas confondre Citronnade avec Citronnelle).

3 — , G
Pour le déJc-iBer de ctvaijue jout ° \r ' •  \>̂ \̂ [Q

la iiielllesire bolssoo m î «in
est incon usuuemnt ie • . Marque " Cheval Blanc „
Facile à préparer , agréable à consommer ! Sain, nutritif et très digestible !

Eu Tente paxtônt, seul véritable, en cartons rouges, de 27 cubes, à Fr. 1.30,
et en paquets TMI;-» 4» V« ks- poudre, ù Fr. 1.XO. il âOOGh ^50¦ ï

f̂ô«|;'x tpi-nvaClixCf CS -zecssnxmanoco /Si&W

^¦̂ Aeaux 
de- 

5-kiioù sj àÊ&r^ t̂jfe&p̂ , \\s\ecs\i «i« 5û0.y.asts-. -.\ci f̂fî>J& Xp'

£c Jeut faèpieÀn»: cf ^tbti^uc 
de. 

LovtSCMCïde-Zciixvouias.

demander et vous

n . l l > ~  „„ ,wl̂ . *--.~ A remet t re, pour cause deoBiies csnses net», ¦>»&&£»**•, près
de la gare, avec (i chambre!

I A caisse «le •> kg.. 2 fr.  GO t jQenWtWs. V»u do lover. Vte-
10 kg., 4 fr. 170. H 31-15 O K507 ,„.;,<, : |0,000 fr
i!iii.~iiii  I" . I l r i i i n - l l i , J .u : ;n i i« i . S'adresser : A. II. 13, pO*te

r t - s l n u l e  lUout-BIane, «Ke-
rn i i ue»e. Ile 13452 X JiflOOTaches de rousseur 

disparaissant rapid ement ' par Jgi. JLJXPSJ Kt HC
1 emploi du lait ant ip liéli(|iie;
1 fr. ,10 ta llaçon. «-liez MM. pour le 25 juillet , bel appar-
Jambe, pharm., Chltul-Salllt- teuieut, 200, rue tic lu I*ré-
Uenie; Canin, plmrm., Italie , eeetarc. — S'adresser à Vu-
et I-aiin , pluu-iii., rr.uouri'. «co, au 3~"- <~tngc. 2012

recevrez gratis et franco de ia

LUCERNA
A. ng-lo-S>viss Mille Chocolaté

Hochdorf-Lucerne,
Go,

Orgues et Harmoniums d'églises
ACCORDS. — RÉPARATIONS. — TRANSFORMATIONS

Dessins el devis gratis à disposition *

DINGLER & C°, lad. d'orgues
Avenue Tlllauiout, S, i, , i rs . ix.M-:.

ATTENTION
La Direction de l 'Ëdilité met au concours la livraison de

l'ameublement de ln Colonie de vacances consistant en literie ,
petit mobilier et «aisselle.

Prendre coniiuicsance «les conditions au bureau de l'KdiliU
jusqu 'au «miii-iil  20 Juin. H2734 F 2577

Les oITres, avec échantillons ou dessin, seront à remettre
jusqu 'au in mil  22 courant, à o b. «In noir, sous pli cacheté,
portant mention : Colonie de vacance*, au dil  bureau.

BAINS II BONI
Station ies chemins de fer « . u i n , près Fribourg.

Ouverture le 1 er juin
lieaui ombrages , situation tranquille , sur les bords de la Su-

rine , a l'abri des vents. Air sans poussière , riche en ozono.

Soutes suifoïèusts.trës ««ca.tots-ttitoutft.ts, liés nôloitUm
Indication». Cure recommandée dans les catarrhes chroni-

ques des muqueuses (organes de la respiration , de la digestion
ct des voies urinaires), dsns les rliunialismcs chroniques , la
goutte , l'arltirilisme , dans les affections articulaires et glandu-
laires ; dans 'os maladies dé- la peau;  dans la fièvre sanguine ei
les hémorroïdes; l'engorgement du foie , les sllections nerveuses;
los maladies des femmes, etc. H 2774 F 2G28 1078

Pommes de terre de table
Samedi 27, A la gare dc Fribonrg) l u n d i  m u t i n  20

A «tâiiln, et i" i i i i r« "- H - n » i ( U  a Schmitten, on vendra de»
l>oi i i  nu- H «le terre de table au prix du Jonr.

.î '.n iM i i r .n  A- SCII1MSDWLY. Schmitten.

Altitude , 1445 a. KljlOA Vallée de Zermatt
llOtcI Weisshorn et II«f*tcl du Dôme

Séjour des plus anvéables . Trè3 recommandé, aui pensionnai!
et ascensionnistes. Centres d'ascensions «les plus renommés. Pro-
menades nombreui-es et variées. Iîains dans les hôtels. 20*54

<- i i » <  ri». «In i - j u i n  au 30 neptenibre.
Prix ce pension modères. — Arrangement pour société et séjour

prolongé. It. de Werra , propr.

mM 
W 0 près Baumaroche , Mont-Pélerir

(5 il Ù (Cant. Fribourg). Altit., 800 m

Pension de ifHôtel-de-Ville
Forets attenantes. Confort moderne. Arrangement pour faixiilcs

HERGISWYL (Nidwald)
près de Lucerne

Ildtel-rcnxion .Upenbllek, au bord du lac . nu pied du
Pilate Vue splendiue . Chambre» confortables. Excellente pension ,
depuis 5 fr. Bains chauds et froids. Séjour tranquille . Nombreux
buts de promenade. H 8681 K 2538

«'i.i i i i . i : i :-<;iis.vi:i)i \ .  propr.

OCCASION
Pour cause «le déménagement

vente de papiers peints
eu quelque** cents dessins

TRÈS BON MARCHÉ
chez D K M A R T 1  Frères

• Boulevard de Pérolles, 27, Fribonrg

1 ÉCRIN MYSTIQUE 1
* *:,* « ;i

TRÉSOR DE L'AME
Q, par le P. BROXCHAI.V Rédemptoristo
¦̂ in-04 de 

144 pages encadrées §

 ̂
Edition soignée, impression rouge et noire |

«  ̂ Uciié toile noire , 50 eent.
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